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Notre niveau de technologie a aujourd’hui atteint un niveau qu’il nous est impossible de prouver que notre réalité n’est pas simulée.

Viendra un jour où l’humanité sera dépassée par les IA, ce jour non seulement nous aurons franchi le point de non-retour mais également réalisé le plus grand affront auprès de l’espèce humaine.

Hypothèse de simulation


Chapitre 1

Le choix du nucléaire

6 h. Un pâle soleil dévoile de timides rayons sur les gravats de Cherbourg. Les ruines de la ville de l’Union grouillent désormais de milliers de goules sauvages, le terrible affrontement qui oppose l’Alliance de fer et les pillards a attiré, en plus des créatures décharnées, quelques opportunistes. Parmi eux se trouvaient des mercenaires en quête d’un butin quelconque ou encore quelques résidents des terres désolées à la recherche de matériel pour parfaire leurs défenses contre les pillards. L’imposante flotte d’hélicoptères de combat balayait la zone d’affrontement de ses puissants projecteurs, tandis que des troupes se déployaient au sol et se mettaient aussitôt à la poursuite d’insurgés. Les monstres irradiés tendent leurs bras squelettiques vers les cieux, dans l’espoir ridicule d’attraper les troupes des Humanistes. Les pillards tenaient tête à l’Alliance de tous les côtés, Melkiah avait organisé une défense rapide et infaillible contre le groupe d’Heather, tandis que sur la côte les frégates de l’Alliance se retrouvèrent bloqués par d’imposants rochers, ils avaient mal évalué le niveau de la mer et cette faute allait leur coûter cher. Le colonel Brandhi grimpa quatre à quatre la volée de marches qui menait au poste de contrôle. Les terminaux affichaient de nombreux messages d’alerte, les soldats de l’Alliance grouillaient telle une fourmilière, une équipe s’organisait pour réarmer les canons sans s’exposer aux tirs des pillards tandis que d’autres tentaient désespérément de rétablir les communications. Soudain, une puissante déflagration cloua l’ensemble de l’équipage contre les parois du vaisseau, une peur se lisait dans le regard de chacun, le colonel n’était plus aussi sûr de sa victoire, il essuya d’un revers de manche la sueur qui perlait sur son front et assista impuissant au naufrage de la première frégate, l’artillerie pillard avait fait d’importants dégâts sur la coque, l’équipage n’avait pas eu le temps d’organiser l’évacuation et en un instant des milliers d’hommes et de femmes périrent, engloutis par les flots sombres et irradiés d’une mer déchaînée par ce conflit incessant. Du haut du rempart Melkiah dirigeait l’attaque contre la flotte de l’Alliance, à défaut d’avoir une batterie d’artillerie en état de marche, les pillards avaient élaboré un système ingénieux de catapulte avec laquelle ils balançaient n’importe quelle munition qui leur tombaient sous la main, des cocktails molotov, des obus de 120 mm et parfois des blocs de roche. Des cris de joie retentirent sur les remparts de la base lorsque la deuxième frégate de l’ADF s’embrasa violemment, la violence du combat redoubla lorsqu’un groupe d’hélicoptères lourdement armé surgit au travers des épaisses fumées qui obscurcissaient le ciel. Les Humanistes entraient dans la bataille et rapidement ciblèrent l’Alliance de fer, les M-134 crachèrent des munitions de 7.62 mm à très grande vitesse. Melkiah observa la scène et ordonna de cesser le feu, mais rien n’y fit. En effet, suspendu dans le vide, le braillard se vidait de son sang, un mélange de sangles et de viscères pendait au-dessus des remparts bétonnés. Le barbu imposant s’avança et ramassa le haut-parleur du braillard et aboya son ordre : « Pillards ! Cessez le feu ! » La plupart cessèrent leurs tirs immédiatement, l’imposante catapulte se déclencha, tous les regards se tournèrent vers l’amas d’obus qui traversaient le ciel silencieusement, la chute dura quelques secondes. Trois des quatre projectiles touchèrent la frégate du colonel de plein fouet, causant d’importants dégâts sur le poste de commandement, le quatrième explosa en plein vol, arrachant le rotor d’un des hélicoptères qui survolaient le champ de bataille. Melkiah se tourna vers l’artilleur et rigola à gorge déployée, les autres pillards le suivirent timidement. Il gratta son imposante barbe et ajouta à l’artilleur :

« T’es un bon, toi ! Tu seras notre nouveau braillard ! Faites-le monter !

— Mer… merci ô grand Melkiah ! »

Note : Malgré leur organisation totalement anarchique, les pillards se catégorisent par différents grades ou titres : Le Braillard motive ses frères au combat, c’est l’un des titres les plus glorieux pour un pillard car rares sont ceux qui vivent très longtemps. Les exécuteurs sont à la tête de plusieurs pillards et représentent l’élite de leur clan. Les trancheurs sont généralement les sous gradés et également des hommes de main redoutables, ils sont envoyés pour régler rapidement un problème qui nécessite un minimum de tact. Les enragés représentent le plus gros des effectifs et n’ont pas de noms pour la plupart. Ils représentent le plus gros de l’armée d’Akab.

Aussitôt, un groupe détacha la dépouille sanglante du précédent braillard et installa son successeur, le chef s’avança et lui plaqua le haut-parleur sur le torse :

« Motive-moi les troupes, on va en finir avec ses salopards. »

Aussitôt, le nouveau braillard enclencha les vieux boutons d’un lecteur MP3, les enceintes du camp grésillèrent, crachèrent un sifflement strident avant de balancer un puissant son d’heavy métal, un mélange assourdissant de batterie et de guitare électrique faisait trembler les fragiles arceaux qui maintenait les enceintes au mur. L’hélicoptère termina sa course embrasée sur l’épave d’une des frégates de l’Alliance à moitié engloutis par les flots, le règne de l’Alliance touchait à sa fin. Le peu de survivants tenta de regagner le rivage, mais était aussitôt abattu par les hommes de Melkiah. « Je vais informer la reine de notre victoire, surveillez-moi ces enfoirés d’Humanistes, en cas d’attaque, massacrez-les tous ! »

Il tourna les talons et disparut dans l’arsenal, il s’arrêta un moment et observa les enfants du chaos s’affairer sur les ordinateurs du poste de commandement, une des fidèles de la reine coordonnait les attaques au sud de la base, une importante armée d’Humanistes s’était positionnée dans les ruines de Cherbourg, quelques mercenaires s’étaient rassemblés aux côtés d’un groupe de Libérateur et attendaient sans doute l’issu de la bataille pour se joindre au vainqueur. La journée ne faisait que commencer, elle promettait une guerre sans merci et peu de survivants… Melkiah traversa la passerelle qui surplombe les salles de contrôle d’un pas vif, il pénétra dans les bureaux et son regard se glaça, sa reine, Akab la sanglante, celle qu’il avait vu grandir et se hisser au sommet des clans de pillards se trouvait pour la première fois de sa vie dans les bras d’un homme, ce Jérémy… Il ravala sa haine difficilement et se racla bruyamment la gorge, interrompant la tendre étreinte qui le dégoûtait tant. Le Ferré se retourna, remarquant immédiatement le regard noir de Melkiah, il demanda :

— Melkiah, il y a un problème ?

— Non, je vous dérange peut-être ? On est en guerre au cas où vous n’auriez pas remarqué !?

— Baisse d’un ton quand tu m’adresses la parole, n’oublie pas que je suis ta reine !

— Pfff, depuis son arrivée tu as changé, tu t’es ramollie. Et maintenant quoi ? Des câlins entre pillards ?! Tu te fous de moi !

— Tu ne peux pas comprendre ce que cela représente pour le Ferré et moi ! C’est notre père !

— Foutaise, tu n’as plus de parents, le seul père que tu as jamais eu, c’est moi !

Il tourna le dos à sa reine et claqua violemment la porte du poste de commandement. Akab desserre son étreinte, s’empare de son arc et quitte la pièce, son frère lui emboîte aussitôt le pas. Dans les couloirs, les sifflements du Ferré résonnaient, il ne fallut que peu de temps pour que quelques grognements rauques envahissent les lieux, une centaine de goules s’entassèrent devant l’entrée de la base, elles dévoraient les dépouilles des soldats de l’Alliance et pourchassaient ceux qui n’avaient pas eu la chance de mourir en premier. Une puissante alarme résonna dans l’enceinte du camp, une partie des pillards leva le camp, Melkiah avait pris une grande décision, si Akab était incapable de diriger les pillards alors il en prendrait la tête. La centaine de pillards qui l’accompagnait lui était fidèle et le suivrait jusqu’en enfer s’il le fallait, seuls quelques-uns étaient restés non pas par manque de loyauté, mais par obligation, leur chef les avait désignés pour une ultime mission, placer une charge explosive sur la tête nucléaire du sous-marin qui reposait en cale sèche dans les entrailles de l’arsenal.

Dehors, une première vague d’Humanistes lança l’assaut, les portes du camp tombèrent sous les tirs concentrés des hélicoptères de combats, tandis que deux autres engins se placèrent en vol stationnaire et débarquèrent leurs troupes, sur les caméras de surveillance, Jérémy scrutait le déploiement des UCG-H. Soudain, son cœur s’emballa, il aurait reconnu ces visages entre mille, au sol deux unités lui donnèrent le tournis. 00-35 et 00-44 débarquèrent. Un visage inexpressif, un regard froid comme la mort et une douce lueur rougeâtre s’échappant de leur nuque, elles formèrent deux groupes et se séparèrent. 00-44 s’engouffra dans les quartiers résidentiels des pillards, les coups de feu claquèrent à tout va, le massacre commençait. 00-35 perça les défenses de l’arsenal et en prit rapidement le contrôle, il n’y avait eu que très peu de résistance, ce qui éveilla quelques soupçons dans les rangs des Humanistes. Depuis le sous-marin, quelques hommes de Melkiah s’affairaient à poser les charges explosives sur l’engin nucléaire.

— Magne-toi ! Ça grouille d’UCG-H là !

— On s’en moque, dans 1 heure nous serons tous morts…

Il plaça délicatement une petite charge artisanale sur la paroi de l’ogive, exerça une légère pression afin de fixer, l’engin émit une série de cliquetis mécanique avant d’afficher un compte à rebours.

— Allez ! Pour Melkiah !

— Le seul vrai roi des pillards…

00-35 sécurisa la salle des terminaux et prit le contrôle des défenses, tour à tour les projecteurs, les alarmes et les tourelles automatiques s’éteignirent, la totalité des portes blindées se déverrouilla dans un fracas assourdissant, Jérémy quitta l’écran de contrôle qui n’affichait plus que le même message « Block System ». Il traversa l’immense corridor qui séparait les bureaux de l’arsenal. Un éclaireur Humaniste croisa sa route, un coup de feu claqua, un mort. En contrebas il aperçut un groupe de goules qui filait en direction de la place d’arme, au loin un sifflement familier résonna. Son fils organisait la défense du site de son mieux mais les Humanistes déployaient toujours plus de troupes. Au loin, un orage s’empara des cieux et gronda. Une pluie diluvienne tomba sur le camp, obligeant certains pillards à se retrancher dans les ruines, immobiles les UCG-H de seconde génération attendaient les ordres, l’eau ruisselait sur leur armure en polymère synthétique, jusqu’à former une multitude de flaques à leurs pieds. Le premier groupe effectua un rapport positif, les pillards perdaient du terrain et s’éparpillaient, sans Melkiah pour diriger l’attaque, la chaîne de commandement était brisée. Akab éliminait de nombreux Humanistes mais en vain, à chaque mort d’un UCG-H deux revenaient, les goules du Ferré opposaient une résistance hors du commun mais qui finiraient par céder un moment ou un autre, des coups de feu éclatèrent à proximité du sous-marin, des hommes de Melkiah ouvrirent le feu sur les Enfants du chaos, la situation semblait invraisemblable, Jérémy se lança dans l’escalier de service, BAM ! Il avait failli y passer, 00-35. Tiré comme un pigeon d’argile, il n’eut pas le temps de répliquer sur son assaillant. Le projectile s’était logé sur le haut du poumon droit, le gilet de combat avait rempli son rôle en stoppant net la balle dans sa course. Une violente fusillade s’en était suivie, celle qui croyait être sa fille était bien plus dangereuse depuis l’installation de l’implant 2.0, tandis que Melkiah et ses hommes évacuent les lieux, les deux pillards restants avaient donné l’assaut dans la salle de contrôle. Jérémy concentra un court mais puissant faisceau sur son adversaire, 00-35 fut projeté à travers la pièce et termina sa course sur une console de contrôle. L’un des hommes de Melkiah, le corps criblé de balles, trouva la force d’enclencher le minuteur de la charge avant de rendre un dernier soupir. Le Ferré créa une diversion en lâchant une multitude de goules dans la salle de contrôle, le chaos fut total, on ne distinguait plus sur qui tirer, Akab agrippa son père par le bras et l’entraîna vers le garage suivi de près par son frère. Dans l’étroit corridor, les balles fusent, les tirs se croisent, Akab, le Ferré et leur père filent à toute allure dans l’obscurité du bâtiment, les UCG-H 2.0 les talonnent de près et le temps leur est compté. Entre deux respirations, Akab jette un coup d’œil derrière elle avant d’ajouter :

— Je sais pas ce que Melkiah a foutu, mais j’ai un mauvais pressentiment…

— Tu l’as vu aussi, le détonateur ? demanda Jérémy.

— Oui et le fait que ses hommes soient tous partis hormis deux d’entre eux ne me dit rien qui vaille.

Soudain, un brusque silence attira leur attention, plus un bruit, plus de tir ni d’explosion, ils stoppèrent leur course effrénée dans l’immense parking bétonné, leurs respirations haletantes se répercutent à l’infinie jusqu’à disparaître dans les ténèbres environnantes, soudain une première explosion au loin, puis une seconde plus violente, tout le bâtiment trembla. Le regard de Jérémy changea, un sifflement se fit entendre, ce même sifflement qu’il avait entendu dans le sanctuaire Alpha, la charge nucléaire était en train d’exploser ! Alors qu’il pensait que tout était fini, que les murs du complexe se lézardaient violemment, une ressource encore inexploitée de ce don radioactif émergea de ses entrailles. Les démangeaisons avaient laissé place à une étrange sensation, comme si chacune des cellules de son corps traversait son épiderme pour y former un bouclier. Un immense dôme protecteur se forme au-dessus de leurs têtes. Le sifflement s’intensifia et le moment tant redouté arriva, une vague de chaleur pulvérisa les corps, ceux des morts comme ceux des vivants, pris dans l’intensité du conflit pillards et Humanistes étaient réduits à l’état de poussière en une fraction de seconde, tous brûlaient ou disparaissaient sous l’écrasante chaleur ; l’onde de choc suivit, soulevant plusieurs centaines de tonnes de roches et de gravats, le dôme de protection tenait bon, d’énormes blocs de bâtiment venaient s’écraser avec un fracas assourdissant contre la paroi radioactive du bouclier. Du haut d’une colline avoisinante, les moteurs du convoi ronronnaient bruyamment et Melkiah, un sourire machiavélique sur le visage, admirait la chute de la reine, tous autour s’agenouillèrent face au nouveau roi des pillards, leur objectif était simple, réduire ce monde à feu et à sang… Le règne de Melkiah commençait.


Chapitre 2

L’enfer sous terre

Elles creusaient, sans éprouver de signe de fatigue, elles grattaient la terre chargée de roches en tous genres. Dans une cacophonie de grognements sourds et rauques, la galerie s’étirait lentement en direction de la capitale. La plupart des goules sauvages n’y avaient pas prêté attention mais les traqueuses plus rusées que leurs congénères avaient ressenti l’explosion située plus au nord. La radioactivité qui s’en dégageait les appelait, cette douce lumière verdâtre les baignait dans un puissant flot de rayonnement gamma. Les récents conflits avaient provoqué un immense mouvement migratoire des goules sauvages, les proies se faisaient rares dans le sud et, bien qu’anthropophages, ces créatures privilégient la chasse en meute. La terre est meuble et la horde progresse rapidement dans les tréfonds du centre de la France. La galerie est large, chaque débris est automatiquement arraché, il ne faut surtout pas blesser la mère, les goules les plus robustes traînent leur génitrice sur une plateforme improvisée. L’immonde bête grognait faiblement, elle se préparait à mettre bas quand soudain elle fut prise de violente convulsion, d’étranges remous se dessinaient sur son ventre, ses os craquèrent comme mille branches, apeurés, les goules s’éloignèrent du convoi. En tête, la traqueuse se retourna, un air d’effroi sur son visage creusé par la mort. La mère impuissante se tordait de douleur, il n’était pas rare qu’une mère se blesse lors d’un accouchement, cela se soldait souvent par la mort de la nouvelle goule ou plus rarement par le décès de la mère, mais cette expression de douleur lui était encore inconnue, les parois de la galerie tremblaient sous les hurlements de la génitrice, le groupe se dispersa malgré le ton menaçant de la traqueuse. Impuissant, il s’approcha de la mère, tenta de l’apaiser mais rien n’y fit, elle quitta le plateau avant de s’écrouler lourdement sur le sol, de nombreux spasmes secouent son immense carcasse. Le calme semblait revenu, la mère gisait au sol, inerte, son dos ne se soulevait plus. La traqueuse poussa un long soupir et, d’une voix grave, ordonna le rassemblement, un étrange craquement attira son attention, quelque chose semblait vouloir sortir de la mère, la progéniture avait survécu. Il escalada le corps sans vie de l’immonde génitrice et sortit un long couteau de son fourreau. « Je vais te sortir de là… » Il incisa entre les omoplates de la bête mais ce qui semblait vivre au sein de la mère s’éveilla soudainement. L’épais épiderme se déchira brutalement, la traqueuse chuta lourdement sur le sol. Une série de craquements résonna dans les entrailles de la défunte mère. Une étrange goule s’extirpa des entrailles encore fumantes, beaucoup plus grande que ses congénères, plus robuste et plus dangereuse, la nouvelle venue analysait son environnement. Son puissant torse se soulevait à chaque inspiration, elle passa une longue langue sur ses crocs aiguisés et plongea son regard dans celui de la traqueuse. Cette dernière se releva, arme en main, prête à se défendre, « ne t’approche pas ! Recule ! » L’étrange goule sauta du haut de la carcasse pour atterrir à quelques centimètres de son interlocutrice. Elle ouvrit sa gueule béante et prononça ses premiers mots d’une voix glaciale.

— Tu sembles avoir peur… petit traqueur…

— Non, je… j’ai été surpris… qu’est-ce que tu es au juste ?

— Je suis une écorcheuse, je suis… la mort, dit-elle en pourfendant d’un geste franc le crâne de la traqueuse.

La goule dominante au sol, le reste du groupe décida collectivement d’attaquer ce nouvel ennemi, l’écorcheuse se mit en position de combat et le massacre commença. Cette nouvelle goule était dotée d’une force herculéenne et semblait se mouvoir beaucoup plus rapidement. Les goules sauvages cessèrent leurs attaques en courbant l’échine devant l’alpha de la meute, l’écorcheuse tendit l’oreille. Au loin, alors que la galerie récemment creusée s’amenuisait, une voix fluette résonna. Les galeries sillonnaient l’ensemble du territoire dans un immense enchevêtrement hasardeux de tunnels, celui-ci semblait débouché à proximité du camp des Libérateurs. Une nuit parsemée d’étoiles prend place sur les collines verdoyantes du camp de Gabriel, Mel est sur le point de sombrer dans un profond sommeil lorsqu’elle entend des grattements résonner dans l’escalier qui mène aux fondations du baraquement. Gabriel met un doigt devant ses lèvres pour lui faire signe de ne plus faire de bruit et tend l’oreille. Un grognement rauque et lointain retentit dans l’obscurité, Mel recule, apeurée, et se met à claquer des dents, une voix glaciale s’élève sous le parquet « je peux vous sentir… vous empestez la peur… » Cette voix résonne dans le camp comme un coup de glas, Gabriel cache Mel dans une armoire et lui interdit de sortir. La faible lumière filtre à travers l’entrebâillement de la porte et elle assiste au pire. Une goule surgit hors du parquet dans un fracas assourdissant, une créature au visage brûlé par les radiations et la mort, Gabriel a à peine le temps de dégainer son arme de poing que l’immonde bête fond sur lui et lui transperce l’abdomen de sa main aux griffes acérées. Mel, impuissante, se mord les lèvres pour ne pas laisser échapper un sanglot au risque de trahir sa présence. La goule supplie d’une voix plus enfantine de lui dire ou elle se cache « Je te sens… tu es si proche que je peux entendre ton misérable cœur s’emballer… ». La voix glaciale hachée d’un rire démoniaque, elle répète sans cesse qu’elle va mourir, l’exiguïté de sa cachette lui interdit de s’accroupir ou de se tenir droite, et cela fait plusieurs logues minutes que la jeune femme se cambre le dos. Le lendemain matin, les goules avaient envahi le camp et les restes de Mel gisaient dans la terre molle des collines, le torse démembré et ses appendices éparpillés dans les hautes herbes, les restes de son cadavre massacré par la bête. L’écorcheuse prit la tête d’une horde qui, au fur et à mesure des cadavres qu’elle laissait derrière elle, passa de plusieurs centaines à plusieurs milliers. En quelques heures, les communautés aux alentours furent entièrement rasées, les goules dévoraient tout sur leurs passages, ne laissant aucun survivant. L’immense horde progresse telle une marée d’êtres décharnés, une mer de dents et de griffes qui rongeait les villes tel un cancer. En l’espace d’une semaine, l’est du pays fut un véritable no man’s land, les rares chants des oiseaux avaient laissé place à d’interminables grognements rauques. Le reste de l’immense base pillard tomba en quelques jours, Lilith envoya un dernier signal de détresse à la reine mais aucune réponse ne lui vint en retour… Tout espoir semblait perdu, alors qu’elle résista du mieux qu’elle pouvait, Lilith embarqua avec quelques-uns de ses meilleurs hommes et quitta le territoire, vers d’autres terres nommées « Allemagne ». Les nombreuses galeries creusées par les goules fragilisèrent le sol et une semaine plus tard, l’immense base fut comme avalée par la terre, sombrant ainsi dans les entrailles du pays, gangrené par d’innombrables créatures irradiées. La goule dominante se hissa sur les ruines encore fumantes du camp des pillards et contempla son œuvre, des milliers de goules grouillaient. Creusant d’immenses galeries, elles érigeaient une sorte de nid sous les ordres des traqueurs eux-mêmes sous la contrainte de l’écorcheuse. Une fois la cité des goules creusée et fortifiée, une dizaine des mères furent installées en son centre. Sa nourricière personnelle lui donnerait bientôt des goules, des traqueuses et des dévoreuses par milliers, la grande extermination, celle qui supprimerait les derniers humains n’était plus qu’une question de temps…


Chapitre 3

Mère, tu seras ma première fille…

Tandis qu’une puissante sirène retentit dans la salle des terminaux, le docteur Maxent et ses gardes se précipitent dans l’ascenseur qui mène aux salles inférieures du bloc de rétention. Là, il débouche sur un large couloir dont le sol s’est affaissé, des hordes de goules creusaient sous leurs pieds, endommageant les fondations du bâtiment. Au bout, une double porte donnant sur l’arsenal que ses gardes arrachent presque de ses gonds en l’ouvrant d’un puissant coup de pied. Le chirurgien s’agenouille dans la poussière, les autres gardes semblent avoir du mal à analyser la situation, leurs implants de seconde génération n’ayant jamais eu un tel carnage dans leur base de données. Les membres du personnel du bloc de rétention assassinés ont été cloués sur les établis avec divers matériaux, des clous, des tournevis et même des baïonnettes. Les cadavres écorchés ayant commencé à se boursoufler avec la salive radioactive des goules, de nombreuses plaies expulsent divers liquides corporels qui se mêlent au sang séché qui macule le sol de l’arsenal. Une forte odeur de chair en décomposition, combinée à celle de la poudre à canon, fit grimacer le docteur. Passant de table en table, Maxent examine les corps, une sueur froide lui coule le long de l’échine à mesure qu’il découvre l’horrible mise à mort que les armuriers ont subie : le visage lacéré à coup de dents, des appendices arrachés et des entrailles à moitié dévorés. Néanmoins, la brutalité avec laquelle ces hommes ont été tués interpelle l’un des soldats :

« La façon dont ils se sont fait massacrer, c’est trop violent pour de simples goules sauvages…

— Vous pensez que quelqu’un est derrière tout ça ? demanda Maxent.

— Un tel déchaînement de haine et de violence n’a pu être commis que par des goules mais… C’est comme si quelqu’un les guidait.

— S’il y avait eu un intrus avec ces choses, les caméras l’auraient immédiatement repéré. »

Le docteur se tourna vers l’un de ses gardes qui, en s’approchant, lui tendit un poignard trouvé, profondément enfoncé dans le dos d’un des corps. L’arme semblait être faite d’un épais morceau de ferraille, probablement une pièce automobile, autour de laquelle avait été attachée une épaisse lanière de cuir, même si autrefois les goules étaient humaines, les radiations ayant entraîné leur folie les empêchaient de concevoir une arme même aussi rudimentaire, seule une goule traqueuse aurait pu éventuellement s’attaquer aux Humanistes mais pas avec un aussi petit groupe… rien n’avait de sens dans cette attaque. Maxent sursauta, le poignard s’écrase avec fracas sur le sol maculé de sang. Derrière lui, la Très-haute, entourée d’une volée de gardes récemment implantée, le dévisageait avec effroi :

— Suivez-moi dans mon bureau. Tout de suite.

Elle tourna les talons et s’engouffra dans le corridor menant à l’ascenseur, Maxent ordonna à ses hommes de verrouiller l’arsenal et doubla la sécurité, l’alarme se coupa instantanément et le calme regagna peu à peu le centre de recherche. La Très-haute s’installa lourdement dans son fauteuil, elle leva les yeux et afficha une mine dépitée, les terminaux qui l’entouraient affichaient de nombreuses alertes. Elle tourna l’écran principal de son bureau, un fichier classé confidentiel affichait une curieuse créature. Maxent s’approcha et examina longuement son contenu, au fur et à mesure qu’il lisait, son expression changea.

« C’était quoi le concept de ce projet ?! Judith ? Vous aviez perdu la tête à l’époque ?

— Laissez-moi vous expliquer… Quand je suis arrivé chez les Humanistes, j’avais ma mère à mes côtés… elle m’a protégée et si je suis ici aujourd’hui c’est entièrement grâce à elle…

— Je comprends, on a tous perdu des êtres chers durant cette guerre, mais de là à faire ça…

— Je ne pouvais pas la laisser mourir sans rien faire ! Alors oui, je n’ai pas respecté l’éthique de notre profession, j’ai bafoué le statut d’être humain mais ce qui est arrivé… est arrivé. J’ai fait une erreur, j’en conviens. Mais, aujourd’hui, il me faut une solution…

— Une solution ?! Vous avez conditionné la conscience de votre mère dans un implant neuronal de première génération puis comme si cela ne suffisait pas, vos UCG-H ont implanté ça dans une première mère ! Mais vous vous rendez compte de ce que vous avez fait !

— Je le sais bien ! Inutile de remuer le couteau dans la plaie ! Mais voyez le côté scientifique de la chose, grâce à ces résultats, nous pourrions mettre au point un implant capable de combiner la résistance des goules sauvages et l’effroyable intelligence humaine, nous aurions en quelque sorte une nouvelle espèce humaine !

— Cette chose qui est sortie de la première mère, qu’est-ce que c’est ?! C’est votre mère en goule ? C’était ça l’idée ?!

— Non ! Je… je ne savais pas ce qui allait se passer… Je ne voulais pas perdre la seule personne qui me restait…

— Et regarder où votre incompétence nous mène ! Cette créature nous est inconnue, que va-t-il se passer maintenant ?

— C’est ce que je voulais vous montrer, l’attaque de l’arsenal n’était pas un hasard…

— Vous vous foutez de ma gueule ?!

— Je crois qu’elle me cherche… »

Elle jouait nerveusement avec une de ses boucles de cheveux, son regard plein de larmes la rendait presque inoffensive sur le coup, Maxent en avait suffisamment vu pour ne pas se laisser attendrir de la sorte, il fouilla dans ses poches en marmonnant une volée d’insultes inaudibles et lui présenta son portable, une application était en demande d’appareillage.

— Vous allez me transférer tout ce qu’il y a à savoir sur ce monstre. Je vais mobiliser une équipe pour l’abattre. Je risque d’être occupé les prochains jours à rattraper vos conneries, donc je serai bref, ne venez pas me faire chier.

La Très-Haute fixait ses chaussures à talon noires, silencieuse, elle acquiesça d’un hochement de tête et pianota sur son terminal, le transfert de données fut instantané. La porte du bureau claqua bruyamment à la suite du départ de Maxent. « Connard », pensa-t-elle en l’écoutant dévaler les escaliers quatre à quatre. Son regard se porta sur la créature à l’écran « sa mère », une espèce de goule sauvage mais moins décharnée que ses congénères à l’allure féminine. Chacun de ses membres se terminait par de longs doigts griffus. Son regard vide semblait abriter une minuscule lueur qui brûlait ardemment, son visage était couvert de cicatrices jusque dans les jointures de ses lèvres retroussées par le temps et par la mort. Elle effleura l’écran de la pulpe de ses doigts et murmura « Oh mère… regarde ce que tu es devenue… mère tu es ma première fille… » Soudain, une idée lui traversa l’esprit, certes cela pouvait sembler complètement fou mais en réfléchissant bien ça pourrait marcher. En grand nombre, les goules sauvages sont presque impossibles à arrêter, un tel rassemblement de ces créatures serait une arme de poids dans cette guerre contre les pillards ou quiconque se dressera face aux Humanistes. Elle se leva brutalement de sa chaise, et quitta le bureau en trombe, elle devait empêcher Maxent de mettre sa mère à exécution, elle aurait cette armée de goules et mettrait à genoux toute résistance. Une poignée de garde escorta la Très-haute jusqu’à la salle d’armements réservée aux cadres supérieurs. Elle s’empara d’un transpondeur d’un autre âge, ce type d’appareil disposait encore de la technologie pour localiser sa mère, le seul problème qui demeurait était de savoir comment atteindre sa mère, passer entre quelques goules ne représente pas un défi pour les Humanistes, mais des millions de ces choses… cela semblait impossible. Elle fila hors de la salle et s’engouffra dans l’ascenseur, elle inséra sa clef de sécurité, tourna jusqu’à entendre un cliquetis et sélectionna un étage réservé. La cage de verre s’engouffra dans les entrailles de la base, plus aucune lumière ne parvenait de la surface, les néons émettaient une vive lueur en plus d’un désagréable grésillement. Une voix s’éleva dans les ténèbres « Accès restreint, veuillez vous identifier » La Très-Haute s’avança, se racla la gorge et répondit :

« Bonjour, Aglaé, il est temps.

— Accès autorisé, passez une bonne journée. »

Une lourde porte s’ouvrit dans un fracas assourdissant, elle traversa un long corridor. Dans un coin étaient empilés les corps pourrissants de Sened et de ses pillards. Elle jeta un bref coup d’œil sur les cadavres, une large d’un liquide noir et poisseux recouvrait le sol, une odeur pestilentielle imprégnait les murs. Sened semblait la dévisager de son regard blanc et vitreux, un drosophile s’échappa de sa bouche béante. La Très-Haute émit un grognement de dégoût et quitta le couloir talonné de près par son escouade d’élite. Elle passa une succession de portes de sécurité et embarqua à bord d’une jeep. Le moteur peinait à démarrer, ce n’est qu’à la troisième tentative que l’engin cracha un épais nuage de fumée noire, le temps d’un court voyage dans les souterrains de la base des Humanistes, la Très-Haute échange sur la marche à suivre en son absence. Il y avait eu un silence après lequel sa garde d’élite l’avait suppliée de renoncer à ce plan complètement fou et suicidaire. Les ayant fait taire d’un geste, la Très-Haute alluma une cigarette et en inspira une longue bouffée.

— Je sais que cela représente un risque, mais il faut voir plus loin.

Un des gardes ôta sa cagoule et plongea son regard dans le sien et répondit d’une voix franche :

— Plus loin que quoi ? La horde nous est supérieure en nombre, une fois que nous aurons écrasé nos ennemis, pensez-vous pouvoir sceller une alliance avec des goules sauvages ? Avec tout le respect que je vous dois, j’ai dû mal à me projeter aux côtés de ses créatures…

— Je comprends votre inquiétude, mais dites-vous bien que si je parviens à rallier ma mère à notre cause, la horde sera aussi bien notre arme que notre défense, de plus les goules sauvages représentent une main-d’œuvre non négligeable.

Elle quitta la jeep, le bruit de ses talons résonna dans l’immense corridor, une porte coulissante grinça tandis qu’une faible lueur s’y engagea, elle sentit une légère brise sur son visage, sur une plateforme improvisée, un hélicoptère lourdement armé y était stationné. Le rotor fendit doucement l’air tandis que son sifflement s’intensifiait. L’imposante machine se souleva dans les airs et prit la direction de l’est suivi par une dizaine d’hélicoptères, le plus gros des troupes d’élite des Humanistes, elle savait qu’elle laissait la base avec peu de défense mais sceller une alliance avec les goules pourrait renverser la situation en sa faveur. Sa gorge se resserre, une montée de stress dilate ses artères, son cœur s’emballa, elle ferme un instant les yeux, l’accélération de l’appareil l’apaisa. Des grognements de stupeur s’étaient élevés dans les tunnels, ôtant sa capuche crasseuse, une goule traqueuse avait dévoilé son visage boursouflé par les radiations.

— Prévenez la Grande Écorcheuse, la femme des Humanistes est en chemin…


Chapitre 4

La milice de Josh

La respiration de Lum est soutenue, calme. Les machines maintiennent son cerveau dans un sommeil profond, limpide et flou ou rien ne peut parvenir du monde qui l’entoure. Elle ne rêve pas mais comme la lave d’un volcan remontant les chambres magmatiques, les remous de son subconscient essaient déjà de franchir le barrage chimique des machines. Cela se voit aux imperceptibles mouvements de ses paupières qui frémissent. 00-44 ne va pas tarder à passer du sommeil profond au sommeil paradoxal, cette phase où les souvenirs d’une vie passée dans son inconscient vont se déchaîner. Des clichés sombres et chaotiques, une violente bataille entre les pillards et l’Alliance de fer, le feu dévastateur d’une explosion nucléaire. Petit à petit, tout se rassemble et se met en mouvement. Soudain, les poings de Lum se resserrent. Quelques gouttes d’adrénaline se répandent dans son sang et dilate ses artères. Ça y est, elle ouvre les yeux, la chambre lui est inconnue, un léger courant d’air soulève les rideaux occultants de sa chambre, dévoilant une rangée de barreaux et de barbelés. Tels les réflexes archaïques d’un nouveau-né, Lum tente de se relever, ses membres sont lourds et maladroits, après quelques minutes elle se redresse, une épaisse sangle en cuir lui enserre la poitrine et l’empêche tout mouvement. Sur sa gauche, une série de radios de son crâne et de tous ses appendices était accrochée au mur, se mêlant aux notes aux gribouillis illisibles, de nombreuses recherches avaient déjà été effectuées sur elle. À sa droite, une petite table chirurgicale sur laquelle reposait tout un tas d’appareils dédiés aux opérations délicates, un réceptacle attira son attention, dans une cuvette en inox, un étrange appareil tacheté de sang sombre et coagulé reposait sur de la gaze. Ses yeux s’écarquillèrent quand elle déchiffra l’inscription « 00-44 L.U.M. » Son implant neuronal ! Une étrange sensation de liberté l’envahit, pour la première fois elle ne ressentait plus la présence des Humanistes dans sa tête, elle percevait au loin les cris des goules, des grognements de faim, de souffrance, de haine… L’espace d’un instant elle s’entendit grondé intérieurement, comme une pulsion incontrôlable, son esprit se limita à deux objectifs simples, primitifs, fuir… manger…


Chapitre 5

Un royaume pour Melkiah

Il est assis de tout son poids sur son trône, ça grince et grogne, l’assise est tiède et moelleuse. Melkiah contemple l’œuvre de ses serviteurs, ils ont bien travaillé, pour des gosses, se dit-il en grattant son imposante barbe noire parsemée de poils blancs et désordonnés. Un faible grognement étouffé par le canon de son fusil à pompe se fraye un chemin jusqu’aux oreilles du seigneur pillard. Il est satisfait, il n’y aura pas d’autres esclaves d’exécutés aujourd’hui. L’immense trône fait de tôle et de goules sauvages, suinte de bave et de sang, ce macabre édifice inspire la folie et sa soif de destruction, il savait que personne ne s’opposerait à lui, la prise de la ville des « tout petits » avait été un jeu d’enfant. L’attaque avait été rapide et sournoise, une centaine de pillards face à une bande de morveux qui savaient à peine tenir une arme, mais le seigneur de guerre, en plus d’être un fin stratège, usa de son don de persuasion pour grossir ses rangs. Pour Melkiah, les enfants représentaient une main-d’œuvre facile mais aussi de la chair à canon. Il se leva brusquement et, d’un hochement de tête, il indiqua le rassemblement de ses troupes. Dehors, chacun se bousculait pour se tenir au plus près de l’imposant chef de guerre. « Vos gueules la marmaille ! » Un des pillards imposa le silence en présence de Melkiah. Il gratta sa longue barbe, se racla longuement la gorge avant de cracher une glaire jaunâtre sur le sol poussiéreux. Un des hommes de main chuchota quelques mots à l’oreille de son chef et quitta le rassemblement en saluant respectueusement Melkiah. Le soleil était masqué par d’imposants nuages grisâtres, au loin l’horizon se drapait d’un mince rideau de pluie.

— Bien… Mes créatures, c’est avec plaisir que je vous annonce que mes éclaireurs ont localisé l’emplacement de notre petite reine. Elle, son frère et leur père représentent le dernier obstacle de mon règne en tant que seigneur des pillards…

Seul le croassement des corbeaux brisait l’imposant silence, le vent tourna, entraînant les grognements rauques des goules sauvages sur les flancs des collines verdoyantes. Dehors, une imposante armée de bambins et de braillards distraits attendait l’ordre de leur souverain. Melkiah leur avait promis monts et merveilles, quoi de plus facile que de convaincre une bande de gosses sans expérience de la vie ? Le seigneur pillard fit signe à l’un de ses adjoints, un puissant cor résonna, il était temps de mettre ses troupes en marche vers le sanctuaire Alpha, le ciel, qui s’était assombri, se lézarda d’une multitude d’éclairs verdâtres, fruit d’une intense radioactivité dans l’environnement, le peu de pillards équipés d’un compteur Geiger déplaça les troupes des zones irradiées, au loin de lourds grognements gagnèrent les oreilles des plus jeunes. Un bref mouvement de panique gagna les rangs, au-delà des remparts, le sol tremblait du pas incertains de la horde qui envahissait les terres désolées tels les poumons d’un fumeur. Les pillards restèrent silencieux, les remparts basculaient dangereusement de gauche à droite. Elles avançaient, une écume rougeâtre sur les lèvres, parmi elles, des sauvages, des dévoreuses, des putréfiés et quelques meneuses pour guider la horde. Dans le camp, plus personne n’osait respirer, un simple bruit pourrait bien signer leur arrêt de mort. Une dizaine de minutes s’écoulèrent avant que la horde ne disparaisse avalée par les collines. Melkiah balaya la cour du campement d’un regard vif et alerte, il donna l’ordre de se mettre en marche. Le camp pillard se vida en quelques instants, un imposant convoi s’engagea sur les routes sinueuses des terres désolées. Alors que le dernier camion quitta l’enceinte du camp, une des goules meneuses stoppa la marche, elle avait repéré le départ précipité des pillards et donna l’alerte, une partie de la horde se détacha de leur objectif et se lancèrent à leur poursuite. Il ne fallut que quelques jours pour que la nouvelle remonte jusqu’aux oreilles de l’écorcheuse. En l’espace d’une journée, des milliers de goules quittèrent leur nid, un raz de marée fait de griffes et de crocs déferla sur les terres désolées, elles dévoraient tout sur leur passage, les petites communautés de survivants disparaissaient en quelques heures ne laissant que des cadavres partiellement dévorés dans leur sillon.

L’après-midi touchait à sa fin alors que l’imposant hélicoptère de la Très-Haute se posa sur un terrain vague, les chants d’oiseaux avaient laissé place à une cacophonie de grognement, quelques goules encore humaines contrôlaient leurs semblables depuis la lisière de la forêt, l’escouade d’élite se regroupa autour de leur chef, les lasers de précisions de leurs fusils d’assaut balayaient devant eux, prêts à faire feu au moindre mouvement suspect. Le stress était à son apogée, les meneuses narguaient les soldats de leur grand rictus à faire trembler les plus téméraires des hommes. Là ! BAM ! Une goule dévoreuse quitta les rangs et, prise d’une folie sanglante, se jeta sur la Très-Haute, les munitions de 5.56 mm à têtes creuses stoppèrent net l’assaillante dans son élan. Les implants de seconde génération tournaient à plein régime, chaque geste suspect était aussitôt analysé et considéré comme une menace. Soudainement, les grognements disparaissent, la horde s’écarte, laissant un passage pour une goule, celle-ci semble différente des autres… La Très-Haute calme sa respiration, cette créature aux allures de démons, n’est d’autre que sa propre mère. À présent, la horde est calme, les meneuses se sont éclipsées. Malgré ses exercices pour calmer sa respiration saccadée et son cœur qui s’emballe sous le stress de la situation, elle n’arrive pas à surmonter l’effroi qui s’empare de tout son être, une désagréable goutte de sueur coule le long de son échine, elle tremble. Devant elle se dresse la grande écorcheuse, bien plus grande qu’une goule sauvage, elle n’a gardé que ses courbes féminines, le reste n’est que brûlures radioactives, des cicatrices encore béantes suite à une mutation trop rapide. La créature dévisage la Très-Haute, elle passe sa langue le long de ses canines, une écume rougeâtre perle à la jointure de sa gueule bestiale. La directrice des Hummanistes décide d’engager la conversation, sa voix tremblante se rapproche de celle d’un enfant de quatre ans.

« Mère… cela fait si longtemps…

— Mère ? Non… je ne suis plus cette personne depuis bien longtemps… mais je vais t’accorder un peu de temps… Pourquoi être venue ici ...?

— Je viens te proposer une alliance… ensemble nous serions invincibles… »

La Très-Haute n’eut pas le temps de finir sa phrase, la rapidité fulgurante de l’écorcheuse prit le dessus, l’escouade recula d’un pas tandis que la tête de leur chef roula dans la terre battue. Le corps pris de spasme fut violemment démembré par les goules sauvages, un premier échange de tirs eut lieu, il ne fallut qu’une fraction de seconde pour mettre en pièce l’escouade. Plus loin, les meneuses braquèrent des lance-roquettes en direction des hélicoptères qui stationnaient en sur place. Les projectiles filèrent et pulvérisèrent les engins, un amas de carcasses s’écrasa sur quelques goules. L’écorcheuse s’approcha d’un des corps et ôta la caméra du gilet pare-balle, « où que vous soyez… vous n’êtes pas en sécurité… » elle écrasa l’objectif de sa puissante main griffue et donna l’ordre de repli. Les meneuses exécutèrent aussitôt les consignes de leur chef, un des engins avait réussi à éviter les tirs mortels et se faisait de plus en plus petit au fur et à mesure de sa fuite.

— Devons-nous l’abattre ?

— … Non, laissez-le fuir, je veux que tous les Humanistes sachent ce qui les attend, que même la mort ne les sauvera pas de ce qui les attend…

— Quels sont les ordres Ô grande Écorcheuse ?

— Rassemblé les goules… Il est temps de mettre un terme à leur pitoyable existence… Marchons vers le nord, dévorons leur chair et bientôt sous notre férule un nouveau monde prospéra…

Au loin, un puissant hurlement résonna, provoquant un résonnement assourdissant dans les collines environnantes, la terre trembla se vidant de plusieurs milliers de goules sauvages, les entrailles des terres désolées vomissaient des légions de créatures qui n’obéissaient qu’à elle, plusieurs jours s’écoulèrent avant que le nid soit entièrement vide… Le paysage ne ressemblait plus qu’à un vaste cratère, d’innombrables galeries avaient englouti une majeure partie de la forêt… un lourd silence s’installa… Une horde démesurée de goules marchait en direction de la capitale.


Chapitre 6

Le programme « Allégorie »

7 h. Une pluie diluvienne masquait l’horizon. La mort de la Très-Haute avait laissé un immense vide dans la chaîne de commandement des Humanistes. Le docteur Maxent prit la tête des opérations, sa nomination fut contestée par le reste des chefs de service. En deux jours, Maxent reprogramma Aglaé, une partie des UCG-H se soulevèrent contre ce changement de direction, il n’aura fallu qu’une journée pour mettre fin à cette rébellion, le docteur désormais à la tête des Humanistes, il consacra le plus clair de son temps à renforcer les rangs de son armée de soldats implantés, modifier l’armement des UCG-H… le reste du temps, il le passait dans l’ancien bureau de la Très-Haute, plusieurs piles de dossiers en attente s’entassaient sur le bureau et menaçait de s’écrouler d’un moment à l’autre. La double porte coulissante se referma derrière lui, Aglaé enclencha le verrou et énonça les failles présentes depuis l’attaque surprise des goules. Une liste sans fin défila sur les écrans, Maxent dévissa lentement le bouchon en aluminium d’une bouteille de cognac, il s’en servit une première fois, puis une deuxième. Le breuvage aux couleurs caramel s’écoula le long de sa trachée, le feu lui monta aux joues et son inquiétude vis-à-vis des défaillances s’estompa tout comme sa lucidité. D’un geste maladroit il s’empara de la console de contrôle des systèmes avancés et ordonna la production massive d’implant de seconde génération, d’implanté le maximum d’UCG-H, ainsi que de les préparer aux combats, dans la section concernée, ingénieur, physiciens et développeur cessèrent leurs activités un court instant. Un jeune homme au teint cireux enclencha l’intercom mural et d’une voix d’un ado prépubère demanda :

— Professeur, vous êtes sur de l’ordre ...?

— Qui vous a demandé de causer vous ...? Vous êtes là pour agir, pas pour réfléchir…

— Mais monsieur, en faisant cela nous allons consommer de manière irréversible au minimum 85 % des ressources du complexe !

— Écoutez-moi bien, espèce d’incompétent ! Nous sommes en guerre ! Les pillards, les goules et bien d’autres saloperies vous attendent dehors si vous refusez cet ordre pourtant simple !

— Monsieur, je comprends mais avec tout le respect que je vous dois, en cas d’attaque nous n’aurions plus l’énergie nécessaire pour défendre le complexe.

— … Passez-moi votre second.

L’interphone grésilla un moment, une voix beaucoup plus forte répondit, au bout, un homme d’une cinquantaine d’années, la barbe en friche et d’épais sourcils soulignaient son visage à l’air sévère et parsemé de rides.

— Vous m’avez demandé professeur Maxent ?

— Ouais, toutes mes félicitations, vous êtes promu à la tête des systèmes avancés, votre promotion prend effet immédiatement. Maintenant, débarrassez-vous de l’autre abruti et exécutez l’ordre que je viens de donner !

— Bien monsieur ! Oui, Monsieur !

Du haut de la plateforme centrale, Maxent souriait devant la mise à pied du jeune qui lui avait tenu tête. La division UCG-H augmenta la cadence, à chaque heure, de nouveaux UCG-H émergeaient des salles sombres et glaciales du complexe. Une série de bips émis par Aglaé attira son attention, l’épaisse tour qui lui servait de processeur central vrombit un moment avant de s’arrêter net. Maxent demandant un rapport d’activité, il n’était pas rare que l’intelligence artificielle du complexe prenne une initiative en cas d’alerte. « Aglaé, rapport d’activité. » L’ordinateur reste muet, l’écran n’émet qu’une faible lueur.

— Aglaé ? Situation !

— …

— Aglaé ! Redémarrage !

— …

— Aglaé ! Bordel, tu…

— Les résultats du projet Platon sont mis à jour, voulez-vous consulter le compte rendu de l’expérience ?

Le professeur recula, hébété, il avait à plusieurs reprises consulté les rapports de la Très-Haute concernant ce projet fou. Il manqua de chuter en se retournant vers le bureau, renversa la pile de dossiers qui menaçait de s’écrouler et, d’un geste désordonné et brutal, il ouvrit la chemise cartonnée du précieux projet. Il reconnut l’écriture en patte de mouche de la Très-Haute.

Projet Platon

Jour 24 Mois 12 Années 2032

Les anciens bâtisseurs et fondateurs des Humanistes m’ont remis la lourde de tâche de préserver notre monde au cas où nous perdions le contrôle sur nos avancées technologiques, notre pays n’est plus, il nous a été arraché lors de la Première Guerre mondiale, brisé puis reconstitué lors de la seconde… Cette mission me paraît impossible mais il faut que l’humanité prospère même si l’espoir semble mince.

Avant toute chose, il faudra nous assurer que nous avons retenu les leçons de nos erreurs passées, que plus jamais une bombe ne frappe le monde. Mais l’homme est imprévisible, comment nous assurer d’une telle prouesse ? En plus de ce complexe qui m’a accueilli depuis mon enfance, on m’a mis à sa tête et remis, ce qui est censé être la clé de notre réussite à tous… un implant neuronal, certains sujets ont été soumis à cet étrange dispositif, les résultats sont peu concluants, mais avec l’arrivée d’internet tout va sans doute aller beaucoup plus vite. La situation à la surface est de plus en plus instable, les énergies fossiles s’amenuisent, la France est en proie aux révoltes et manifestations, le gouvernement est devenu agressif envers ses ennemis, les Humanistes surveillent tout ce qui se passe de près ou de loin.

Jour 23 Mois 03 Années 2058

Nous avons perdu contact avec un de nos centres situé à Washington… Il semblerait que les États-Unis soient tombés, en proie à la guerre civile et aux épidémies. Les plus chanceux mourront par balles, les ravages du virus COVID-21 sont spectaculaires, d’immense feu brûle un peu partout dans les rues, des milliers de cadavres y sont jetés. Malgré l’immense mur construit au sud des États-Unis, le Mexique tomba quelques semaines plus tard. Un incident d’une nature inquiétante a attiré notre attention, un engin nucléaire improvisé à réduit Tel-Aviv en un immense cratère. La situation devient alarmante en surface, le gouvernement nous a octroyé une place dans son projet White Earth, désormais nous avons accès à de meilleures installations, ce « Sanctuaire » est même équipé d’un réacteur nucléaire, nous ne manquerons jamais d’énergie, ce qui est une bonne chose, Aglaé est très énergivore, sans parler de la matrice de création d’UCG-H…

Jour 17 Mois 01 Années 2070

Il fallait s’y attendre, la disparition des dernières réserves de pétrole du moyen orient mit fin à la guerre européenne ainsi qu’à sa communauté. En surface, c’est le chaos, nous avons limité nos opérations en extérieur. La surface du globe est en feu, la nature semble s’être résignée à reprendre ses droits. Il n’y a plus d’eau, les forêts sont en feu, les séismes ravagent certaines régions de l’Asie, la Chine n’existe plus, le peu de force qui lui restait a été envoyé à la mort lors d’une guerre contre le territoire d’Alaska pour ce qui semblait être les dernières gouttes de pétrole sur terre. Il est 6 h 15 du matin, des tirs de missiles balistiques sont confirmés dans le sud du pays ! Je termine ce rapport et enclenche le projet Platon. Le cobaye a déjà été sélectionné par nos équipes, il ne nous reste plus qu’à suivre son évolution, survivra-t-il ? Ce nouveau monde parviendra-t-il à l’arrêter ?

Jour XX Mois XX Années 2085

Rapport de situation, le sujet a survécu. L’explosion du réacteur de l’abri Alpha était une variable imprévisible, les forces de l’ADF deviennent un problème qu’il faudra régler avant que nous perdions le contrôle. Nos éclaireurs nous ont signalé qu’une équipe de sauvetage a extrait le sujet des ruines du sanctuaire. Nos récupérateurs nous ont ramené l’UCG-H 89-89 alias Sergent-chef Helians dans un état pitoyable, il sera renvoyé en extraction mémorielle avant réinitialisation complète.

Jour XX Mois XX Années XX

Le projet Platon est désormais opérationnel, le sujet s’est éveillé comme convenu dans la base de l’Alliance de fer, Aglaé ne réagit plus à toutes les commandes que je lui soumets. Cela fait trois ou quatre jours que la conscience d’Aglaé n’est plus, la structure continue de fonctionner correctement malgré tout, une chance pour nos équipes qui ne se sont rendu compte de rien…

Mois XX Années XX

Je ne comprends pas ce qui se passe, un étrange visiteur est arrivé dans mes quartiers ce matin. Comme pour ne rien changer, Aglaé refuse tout ordre. Une femme d’une cinquantaine d’années accompagnée d’une incroyable escorte lourdement armée. Elle dit être la créatrice de tout ça. Je n’y comprends rien, mais elle s’est montrée claire et suffisamment menaçante envers nous si le projet Platon n’était pas exécuté selon son protocole. Si jamais il devait m’arriver malheur, une barre de commande se trouve sur le disque dur central d’Aglaé.

Maxent se releva péniblement, ses gestes désordonnés, imprévisibles le ralentissaient, il n’aurait pas dû boire si tôt, voire même ne pas boire du tout. Il s’appuya sur l’accoudoir de sa chaise de bureau pour s’y relever, et avança maladroitement jusqu’à la colonne qui abritait le processeur d’Aglaé, elle était là, discrètement dissimulée derrière un amas de fil. La télécommande ne comportait que deux boutons, un vert et l’autre noir. Le docteur dévisagea longuement l’appareil, il le retourna, le secoua. Il rangea l’appareil dans un de ses tiroirs du bureau à l’approche d’un groupe de scientifiques. Les portes laissèrent s’engouffrer une demi-douzaine de gardes et le chef de la sécurité du complexe. Un air de panique se lisait sur son visage blafard, d’une main tremblante, il lui tendit un calepin contenant les derniers rapports de sécurité.

— Monsieur… nous avons un problème… un énorme problème.

— De quoi s’agit-il ?

— Nous avons observé une migration massive des goules sauvages il y a quelques jours…

— Oui et ? Elles sont dans l’est du pays non ?

— Eh bien elles l’étaient… l’attaque de l’arsenal n’était pas un hasard… elles ont creusé un accès jusqu’à nous…

— Combien de temps nous reste-t-il ? Organisons notre défense ! Déployez les UCG-H au combat ! paniqua le docteur.

— Monsieur… elles sont déjà là…

Un filet de sueur coula le long de son échine, la peur lui déchira les entrailles, pour la première fois Maxent ressentit la peur… Dans les étages inférieurs, de lourds grognements résonnèrent…


Chapitre 7

La créatrice

Les roulettes du chariot en inox couinaient légèrement à l’approche du grand bureau ovale, un majordome à l’allure impeccable portait divers rafraîchissements aux cadres du secteur A, une lumière douce émise par une imitation sophistiquée de flamme murale inondait l’immense couloir d’un blanc immaculé. Un duo de gardes se dressa face au convoi de thé et café en tous genres. Le majordome fouilla dans son veston et présenta un badge aux couleurs vives ; l’un des gardes pointa un scan et vérifia l’identité de l’homme. L’appareil bipa trois fois avant d’afficher un accès autorisé, le chariot reprit son chemin poussé avec nonchalance par l’employé à la tenue irréprochable, l’ascenseur se referma doucement et entama son ascension vers les étages des cadres supérieurs. Une légère fumée s’échappa de la théière alors qu’une eau brûlante coula le long de la tasse en porcelaine aux arabesques fines et détaillées, une odeur de menthe et de citron embauma le bureau. L’ensemble des cadres supérieurs restaient silencieux, tous fixaient du regard la créatrice déguster son thé. Soudain, une femme à l’allure élancée fit irruption dans la pièce, une pile de documents sous la main, un holster solidement attaché sur la cuisse laissait entrevoir la crosse d’un Glock 19. Elle chassa d’un soupir la mèche rebelle qui s’infiltrait dans le coin de sa bouche.

— Madame, je… La créatrice l’interrompit d’une main, termina son thé et reposa délicatement la tasse sur son support.

— Oui Lilith ?

— Madame, je me permets de vous apporter les rapports sur le projet Platon. À ce stade, tout se déroule comme prévu, le sujet semble réagir comme nous l’avions anticipé.

— Parfait, j’ai une tâche de la plus haute importance à te confier.

— Dites-moi, Madame, ordonnez et j’exécute.

— Je salue ton enthousiasme Lilith, comme tu le sais et comme vous le savez tous, ce projet nous coûte plusieurs milliers de milliards. Je ne tolérais aucune erreur, il n’est pas question de reprendre ce projet faramineux dès le début, il en va de la survie de l’humanité.

— Bon, Créatrice. Si tu me disais en quoi consiste cette tâche ?

— C’est Marinaïg pour toi, Lilith, pas « Créatrice ». J’ai besoin que tu retournes auprès du sujet afin de valider le projet et clôturer cette expérience.

— Que dois-je faire des autres sujets ?

— Il existe une barre de commande afin de te permettre de revenir ici instantanément, selon nos sources, elle se trouve dans le complexe des Humanistes. Concernant les autres sujets, laisse-les finir la simulation… S’ils survivent.

— Bien Ma.. Marinaïg. Je m’y mets sur le champ.

Lilith tourna les talons au reste de l’assemblé et quitta l’étage des cadres supérieurs. Une petite escouade lui emboîta le pas, au loin une musique techno résonnait, le bas d’une porte double laissa filtrer quelques faisceaux lumineux, du bleu, du rouge, du vert. Elle poussa l’imposante porte et s’engouffra dans la foule de jeunes riches qui se déhanchent sur une piste bondée. Elle coinça un élastique entre ses dents et attacha ses cheveux avant de s’accouder au bar. « Vous pouvez disposer les gars, prenez-vous un verre, c’est moi qui régale. »

Le barman lui prépare une vodka pure, Lilith l’avala d’une traite avant de déposer un généreux pourboire. Un jeune prince qatari tenta une approche et passa ses mains sur les hanches délicates de Lilith. Elle plongea son regard dans le sien et pointa son Glock 19 sur son entrejambe. « Repose tes mains de sale porc sur moi, et je te pulvérise les couilles, compris ? » L’homme recula, hébété, et quitta la piste, marmonnant diverses insultes dans une langue incompréhensible. Tandis que le son assourdissant de la fête s’éloignait d’elle, elle repensait à tout ce qu’elle allait devoir gérer quand elle retournerait auprès d’Akab. Une large porte circulaire glissa dans le sol et laissa place à une vue qui l’émerveillait toujours autant, une immense salle dans laquelle plusieurs millions de cuves étaient entreposées sur plusieurs kilomètres. Sur les palletiers, elle cherchait son identifiant, après une succession d’UCG-H et quelques pillards, son regard s’arrêta sur une capsule voisine « Sened », le corps d’une jeune femme d’une vingtaine d’années flottait dans une sorte de bio-gel, le terminal qui la surplombait affichait une liste des différents incidents rencontré lors du projet Platon :




	- 
	Anatomie du sujet inadapté aux conditions du projet ;


	- 
	Nombre de régénérations cellulaires réalisées : inférieur à 10 ;


	- 
	Décision de l’algorithme : abandon du sujet.









Lilith plaça sa main sur l’écran de contrôle, une lueur bleue scanna l’appendice avant de céder la place à un nouvel écran, elle sélectionna le projet en cours et avança délicatement le curseur pour valider son choix. Au-dessus d’elle, l’ordinateur, un tube massif d’acier dégage une odeur de cuivre et de chaud qui s’échappe à travers ses multiples grilles d’aération. Lilith s’installa à bord de la capsule et clencha la sangle de sécurité, elle prit une profonde inspiration et ferme les yeux tandis que le cache se referma sur elle. Derrière elle un immense tuyau marqué de l’inscription en lettres capitales « AGLAÉ CAPS 576 » vrombit et en quelques instants la capsule se remplit de bio-gel et Lilith place le masque de survie sur son visage, sa gorge se resserre, AGLAÉ concentre l’iris du diaphragme de sa caméra vidéo.

« Analyse en cours. Recalibrage… Lancement de la séquence. »

Une ville titanesque aux avenues de cuivre d’or et d’argent sans limite se met en route, les influx électriques se pressent aux pieds de bâtiments en silicium, la carte mère exécute le programme à toute vitesse.

Un sifflement strident lui donne un vertige des plus désagréables. L’air s’infiltre dans ses poumons, ses narines se dilatent, son torse se soulève. Elle s’étira de tout son long, ses coudes et ses genoux craquèrent, l’air s’échappa soudainement de ses articulations. Elle découvrit la pièce dans laquelle elle se réveilla, le jour filtrait à travers le plafond, une large crevasse creusée par la végétation avait englouti une partie de la pièce. Elle plissa les yeux, son regard scruta à travers l’obscurité. L’appartement dans lequel elle se situait se trouvait au dernier étage et offrait une vue panoramique sur les ruines de Rennes. Le silence environnant hurlait l’impuissance de ce nouveau monde, en contrebas un troupeau de bovins arpentait les rues à la recherche de verdure. Un craillement attira son attention, sur un reste d’un rail de fondation, un majestueux corbeau prit son envol et survola un groupe de soldats. Lilith s’empara de ses jumelles, une dizaine de miliciens fouillaient les ruines, soudain un détail attira son attention, l’un des soldats semblait cacher une chevelure aux reflets roux sous une épaisse capuche. Le groupe se dispersa, ses doutes se dissipèrent, en tête du groupe Akab, suivis par son frère et l’homme qui maîtrise les radiations. Lilith rangea sa paire de jumelles et prit note de ses observations. Un sifflement attira son attention, les miliciens tombèrent sur une meute de goules sauvages. En un instant, les créatures furent mises en déroute, le Férré siffla longuement mais aucune ne se retourna, les goules survivantes se dispersèrent dans les ruines. Lilith connecta une caméra pectorale et brancha son oreillette. « Créatrice, ici Lilith, je vous fais parvenir les images du sujet principal. »

Elle ne lâchait plus le groupe du regard, sa compagne d’autrefois semblait avoir changé, pour la première fois depuis longtemps, Akab n’était pas en compagnie de pillards, d’esclaves ou de cadavres fraîchement égorgés. Son oreillette émit une série de bips. Hors de portée de tous, la créatrice prit la parole.

— Ne les perdez pas de vue, je veux que vous enregistriez ses moindres mouvements en cas d’attaque.

— Vous souhaitez que je provoque un affrontement, Créatrice ?

— Oui de manière indirecte, contre des goules ou n’importe qui assez fou pour l’affronter.

— Bien reçu. Une fois l’enregistrement effectué, je me dirigerais vers la capitale.

— Affirmatif, la barre de commande est toujours entre les mains du Dr Maxent. Pour l’instant, ils n’ont pas encore réussi à identifier l’appareil, il serait désirable qu’il en reste ainsi.

— À vos ordres. Lilith chassa la mèche brune qui lui entravait la vue.

Dans les bureaux de la Créatrice, une immense foule de salariés grouillaient dans les centaines de locaux qui composait les dernières traces d’activités humaines sur terre, au centre du bâtiment trônait une immense colonne de aux multiples voyants, bardé de milliers de câbles, de fibres optiques et de divers branchements, un léger bourdonnement emplissait les lieux mais ne semblait gêner personne. Un espace de verdure entourait le rez-de-chaussée ainsi que le premier étage de la tour, quatre secteurs occupaient respectivement les points cardinaux du bâtiment, au nord : les quartiers CPM, le Centre de Production de Matérialité. À l’ouest : le centre « Cryonie ». À l’est : un immense souterrain surnommé « La fosse » accueillait le Data center et enfin au sud se trouvait le cœur du système, une entité, une intelligence artificielle améliorée au fil des années, un monstre de technologie trônait au milieu de la salle, plusieurs équipes d’ingénieurs, d’informaticiens et de physicien-théoricien pianotaient sur leurs tablettes tactiles, analysent des données avant d’effectuer des rapports sur les données qui leur étaient soumises. L’imposante machine projetait sur un écran géant, la situation des projets en cours. Une séquence afficha l’évolution du sujet « Sened », suivi de la mention : ÉCHEC. Un autre écran diffusait une scène de combat urbain, le sujet « Jérémy » affrontait un groupe de goule sauvage. Les images diffusées en direct par Lilith étaient aussitôt analysées et envoyées à la Créatrice, suivies d’une dizaine de rapports sur la maîtrise des radiations, les effets et les dégâts sur une cible organique… Soudain, une notification remplaça la diffusion des scènes de combat, un lourd silence s’imposa. « Attention. Ceci est une notification de classe 1. La simulation en cours a atteint sa limite temporelle. Attention. Barre de commande requise pour réinitialisation. » L’ingénieur en chef tapota sa poche, cherchant d’une main hasardeuse son portable. « Créatrice ! Nous avons une alerte de classe 1, je répète, une alerte de classe 1 ! »


Chapitre 8

Un plan ambitieux

À quelques kilomètres de la capitale, poste avancé Delta de la milice de Josh. 7 h.

Une légère brise s’engouffre sous les pans de la tente modulaire, la nuit est bruyante, une horde rôde non loin du campement. La respiration de Jérémy est soutenue, calme. Les décors autour de lui semblent flou mais familiers, il progresse à travers ce qui ressemble à l’abri Alpha. Il rêve mais tente pourtant, comme la lave d’un volcan remontant les chambres magmatiques, de se réveiller. Cela se voit aux imperceptibles mouvements de ses paupières qui frémissent. Jérémy ne va pas tarder à passer du sommeil profond au sommeil paradoxal, cette phase où les souvenirs d’une vie passée dans son inconscient vont se déchaîner. Des clichés sombres et froids s’enchaînent : un abri vide, des taches de sang éclaboussant les murs, les hurlements des résidents. Petit à petit, tout se rassemble et se met en mouvement. Soudain, les poings de Jérémy se resserrent. Quelques gouttes d’adrénaline se répandent dans son sang et dilate les artères. Ça y est, il ouvre les yeux, saisit son arme de poing et la braqua dans le vide. Dehors, une voix qu’il reconnut aussitôt attira son attention, sa fille vantait ses exploits de guerre auprès d’une bande de mercenaires fraîchement recrutés par Josh. Un peu plus loin dans l’obscurité, derrière la multitude de grognements rauques de la horde, un léger sifflement se fraya un chemin jusqu’à ses oreilles. Il passa la tête en dehors de la tente, un timide rayon traversa la grisaille matinale, une tasse à la main et un fusil sur l’épaule, Josh le salua d’un hochement de tête et poursuivra sa route en direction de ses troupes, immobiles, au garde à vous en attente d’ordres. L’air frais et vivifiant lui dressa les poils sur ses avant-bras, Jérémy s’étira jusqu’au point de rupture, l’air entre ses os s’échappa dans un craquement sec et bruyant. Le rassemblement de la milice de Josh comptait plusieurs milliers de soldats et le campement s’étendait sur plusieurs hectares, ça lui rappelait ses années passées dans l’armée. Mais trêve de nostalgie, se dit-il, les sifflements de son fils l’attirent de nouveau, à une centaine de mètres de là, le Ferré avait rassemblé plusieurs dizaines de goules. Il dévisagea son père avec un grand sourire, lui tendit une cigarette avant d’ajouter :

— Tu as vu ? Ça promet d’être une belle bataille.

— Comment as-tu rassemblé autant de ces choses en si peu de temps ?

— Aha, je n’ai pas fait ça seul papa, tu te souviens de ton pote, la dévoreuse ?

— Mon pote ?

— Ouais, quand moi et Akab on t’avait pris en otage, j’ai dressé monsieur Confiote au combat et je l’avais testé sur toi, expliqua-t-il avec un regard moqueur.

Jérémy passa la pulpe de ses doigts sur les cicatrices que lui avait infligée ce monstre, une sensation désagréable lui traversa le ventre, comme une boule de peur qui grandissait en lui, qui lui nouait les entrailles, forcé de l’admettre, Jérémy avait peur de ces choses et l’idée même de recroiser cette chose lui donna des sueurs froides. Il fixa son fils, alluma sa cigarette et esquissa un sourire en réponse à sa remarque :

— Oui… je… Je me souviens de monsieur Confiote, mais quel rapport ?

— Eh bien, le dressage au combat est devenu simple pour moi, mais dresser une goule dévoreuse est aussi une aubaine, car vois-tu dans la hiérarchie des goules, ce sont des dominantes, des meneuses.

— Donc, elle te ramène d’autres goules ?

— Exact, même si je ne les dresse pas, elles suivent monsieur Confiote et, ça, c’est top, une armée de goules prête à crever pour nous !

— C’est vrai que c’est cool, tant qu’elles ne m’approchent pas…

— T’en fais pas papa, je gère le zoo, ajouta-t-il en éclatant de rire.

Jérémy tourna les talons tout en gardant un œil sur la dévoreuse, il chercha sa fille du regard, près de la tente centrale, Josh lui fit signe de rappliquer. Autour d’une table était dressée une carte de la capitale, le complexe des Humanistes cerclé de rouge, plusieurs accès y figuraient avec les heures des rondes, le type d’UCG-H en patrouilles, les pièges éventuels à éviter… Plus au sud, un amas de pions noirs disposé de manière ordonnée représentait l’armée de Melkiah, Josh avait des yeux et des oreilles partout sur le territoire. La garde rapprochée quitta la tente, Josh invita ses conseillers à prendre place. Jérémy observa attentivement la carte, le topographe avait vraiment le souci du détail, chaque lieu qu’il avait visité y figurait, les récentes modifications lui avait contraint de supprimer certaines zones telles que la base pillard d’Avord ou encore la ville de l’Union, soudain sous regard se posa sur l’ancienne base pillard, située entre d’anciennes villes de l’avant-guerre autrefois nommé Strasbourg et Colmar, au-delà d’un fleuve asséché l’immense parc d’attractions qui abritait la base pillard se trouvait une étrange structure, une sorte d’antenne relais pointait en direction du complexe des Humanistes. Alors qu’il s’apprêtait à prendre la parole, un homme fit irruption, une armure faite de chaîne et de morceau de fer, le visage couvert de peinture de guerre, personne ne réagit comme si la venue soudaine d’un pillard était prévue. Josh leva le regard, posa sa cigarette sur le bord d’une vieille boîte de cirage qui lui servait de cendrier et, d’une voix enjouée, prit la parole :

— Anton ! Ah, dis-moi que tu as de bonnes nouvelles. Le pillard rangea son fusil d’assaut, essuyant la sueur qui perlait sur son front et pointa son doigt sur une zone au sud du complexe ennemi.

— Là, Melkiah a aménagé un avant-poste dans un vieux bâtiment à colonnade, ses hommes contrôlent le seul pont encore debout dans la zone. Jérémy observait silencieusement, il connaissait les lieux, Josh demanda les possibilités de contourner les hommes de Melkiah, Anton allait répondre, mais Jérémy lui coupa la parole.

— Melkiah est malin, s’il compte attaquer les Humanistes, un assaut frontal serait du suicide.

— Alors comment compte-t-il s’y prendre ? Leur UCG-H patrouille partout !

— Les tunnels du métro… si le plus gros de son armée se trouve sur place, c’est certainement sous terre.

— Ces tunnels doivent grouiller de goules et de je ne sais quoi… Entre ça ou les Humanistes, son plan paraît complètement foireux…

— Non… Melkiah est plus intelligent et que ça, s’il passe par là c’est qu’il a une idée en tête… mais quoi…

Soudain, la cloche du campement retentit, plusieurs gardes alertèrent le pc sécurité sur un potentiel intrus, toute l’assemblée tendit l’oreille, au loin des coups de feu claquèrent, une attaque avait lieu, Josh se leva et d’un pas décidé quitta la tente, arme au poing le faisceau laser de son 9 mm balaya le campement, dehors plusieurs gardes gisaient au sol, une flaque de sang s’étendait jusqu’à ses pieds. Les gardes autour de la tente principale avaient disparu, au loin quelques sifflements se firent entendre, le Ferré avait pris les intrus en chasse, la traque fut de courte durée, la goule dévoreuse prit pour cible l’intruse qui tentait de fuir la zone, mais monsieur Confiote était plus rapide, l’instinct animal des goules les obligeait la plupart du temps à user de la quadrupédie pour fuir ou chasser une proie. Un cri strident se fit entendre puis plus rien, plus aucun coup de feu. L’ordre reprit sa place au sein du campement et la prisonnière fut amenée devant Josh, le chien de son pistolet automatique émit un déclic, la détente se déclencha jusqu’au point de contact. Autour de cette exécution proche, une foule s’amassa, alors que Josh colla le canon de son arme sur le front de son ennemi, une voix cria « STOP » ! Akab se fraya un chemin parmi les soldats, les gardes et les mercenaires. L’ancienne reine pillard n’en croyait pas ses yeux, elle plongea son regard dans celui de Josh, lui suppliant de l’épargner. Il fronça les sourcils, la regarda par-dessus la monture de ses lunettes aux verres fumées et demanda :

— Toi, une ancienne pillard, qui plus est leur reine, tu me demandes d’épargner sa vie ? Pourquoi ferais-je une telle chose ?

— Ce n’est pas n’importe qui ! Josh, je vous en supplie ! Laissez-lui la vie sauve !

— Tu la connais ? C’est une pillard de ton ancien groupe ?

— Oui mais elle est bien plus que ça, Lilith est tout pour moi ! Elle est ma moitié ! Je vous en supplie, elle pourrait nous aider dans notre combat !

Josh hésita un court instant, il se retourna et chercha Jérémy dans la foule « Amenez-moi son père et le fils, celui qui joue avec les goules ! »  

Une fois les morts enterrés, le périmètre de nouveau sécurisé, la réunion reprit dans la tente modulaire de Josh, Lilith était fermement attachée, Akab regarda celle qu’elle croyait avoir perdu pour toujours et lui lança un sourire en coin. Jérémy abasourdi par ce retour improbable demanda à sa fille :

— Je la croyais morte, comment as-tu survécu Lilith ?

— C’est… une longue histoire. J’ai fui vers l’est avec…

D’un violent coup de poing sur la table, Josh s’interposa :

— Foutaises ! J’ai vu ce qu’il y a à l’est ! Personne ne peut quitter la zone ! Ce foutu champ de force m’a déjà coûté quatre bons soldats !

Lilith cherchait ses mots, elle ne pouvait pas corrompre sa couverture, son cerveau tournait à plein régime, chaque idée semblait être une issue possible à cette situation délicate. Elle balbutia quelques mots inaudibles, tous les regards étaient portés sur elle, la tension devenait palpable. Josh commença à perdre patience.

— Pourquoi être entré dans ce camp ?! Que cherchais-tu ?!

— Il… me fallait un véhicule… Je voulais rejoindre le complexe des Humanistes.

— Que comptais-tu faire là-bas ?

— C’est compliqué… je peux les vaincre…

Le regard fuyant, Lilith tissait un mensonge qui lui permettrait sûrement de quitter ce campement en vie, Akab la fixait, un mélange de tristesse et d’excitation semblait animer ses pensées. Le silence pesant n’indiquait rien de bon, soudain alors que son exécution semblait inévitable, Jérémy s’avança et pris la parole :

— Josh, je sais qu’elle a descendu plusieurs de tes gars, mais toute aide est bonne à prendre, non ?

— Et puis quoi encore ?! Pour que cette garce nous tire dans le dos ?

Akab poussa un des mercenaires pour se frayer un chemin, planta son regard de braise dans celui de Josh, une boule de colère dans la gorge, elle fit barrage entre Lilith et le chef des miliciens.

« Akab, retourne dans le rang, je tolère ta présence, parce que ton père est un excellent soldat alors ne me cherche pas trop !

— Je me porte garante de Lilith ! C’est une excellente combattante et si vous voulez la tuer, il faudra me passer sur le corps !

— Retourne dans le rang !

— Sinon quoi ? Tu crois que tu me fais peur vieux con ?!

— Espèce de garce insolente ! J’aurais dû vous laisser crever sur place !

— Stop ! Arrêtez ! »

Une puissante détonation fit taire l’assemblée, une fine fumée blanche s’échappa du canon sciée. Le Ferré rangea son arme dans son étui, se plaça devant sa sœur et posa une main amicale sur l’épaule de Josh.

— On ne devrait pas se diviser ainsi, je sais que rien ne t’oblige à nous secourir au sein de ta communauté, mais pourtant tu nous as pris sous ta responsabilité.

— Où veux-tu en venir, toi ?

— J’ai vu au cours de nos nombreux affrontements contre les Humanistes, j’ai vu les dégâts que peuvent faire leurs UCG-H, ensemble on a une chance de renverser la situation. De plus, notre nouvelle « amie » connaît la capitale et est une excellente stratège. Laisse-lui une chance, pour le bien commun.

Josh prit une longue inspiration, une goutte de sueur perla sur son front ridé et parsemé de tache de rousseur, du bout des doigts il recoiffa son imposante moustache poivre et sel, quelques chuchotements percèrent le silence, certains se mirent à douter de la crédibilité du chef de guerre. De longues minutes s’écoulèrent, le regard de Josh balayait la carte furtivement mais avec nervosité. Soudain, il se redressa, réajusta sa ceinture et se racla la gorge.

— Je ne vais pas te tuer… pillarde, mais tu vas nous faire entrer dans ce complexe.

— Si vous envoyez Lilith dans la gueule du loup, je l’accompagne ! ajouta Akab, les yeux pleins de haine.

— Oh mais j’y compte bien, toi, ton frère et votre père, aller partir en éclaireurs, une fois mes hommes dans ce complexe vous serez libre de partir, tant que je ne reçois plus vos faces de traître.

Akab dévisagea son père qui lui répondit par un hochement de tête, signe d’approbation. Lilith s’approcha de la table des opérations et désigna un ancien café, le « Café Marly ».

— Le périmètre de sécurité du complexe s’étend des quais jusqu’à la rue de Rivoli, les hommes de Melkiah ont investi les tunnels du métro.

— Oui et donc ? Là, on ne peut pas atteindre les Humanistes sans tomber sur des UCG-H ou des pillards.

— Eh bien Melkiah veut la tête d’Akab, l’idée c’est de se faire repérer par les pillards, les mener jusqu’à la station « Palais Royal ». Il existe un tunnel qui mène sous ce café, c’est une sortie en cas d’urgence pour les cadres du complexe.

— … Ainsi les hommes de Melkiah tomberaient sur les UCG-H, au lieu d’affronter l’un ou l’autre, on les laisse s’entretuer. Bien joué, tu en as dans le crâne pour une pillarde.

— Une fois le combat engagé, nous pourrons affronter le reste de gardes aisément, au-delà des remparts du complexe, ce sont des UCG-H de première génération qui sont chargés de la sécurité.

— Parfait. Je laisse à mes conseillers le soin de planifier tout ça, nous partirons ce soir, la nuit sera un avantage non négligeable.

Un conseiller se faufila auprès de Josh et lui glissa quelques mots à l’oreille, son regard se figea et, d’une main tremblante, il prit appui sur la table afin de s’asseoir.

— Un problème, chef ?

— Je.. ne peux pas annuler cette attaque, nous touchons au but mais nous devons renvoyer un tiers de nos troupes. Qu’ils partent sur le champ, notre communauté subit une attaque de goule sauvage.

— Mais chef, si ce sont des goules nos hommes sur places peuvent gérer ça, non ?

Jérémy et ses enfants quittent la tente suivis de près par Lilith, ils se regroupèrent loin des oreilles des miliciens.

— Pas cette fois soldat, l’attaque de ces choses vient de l’intérieur du camp… et il semblerait qu’une horde soit en train d’encercler nos défenses… faites vite ...!

Le Ferré siffla trois fois, une dizaine de goules se rassemblèrent dont Mr Confiote, les lèvres creusées par la mort, du sang fraîchement versé s’écoula sur l’épiderme boursouflé de la créature. Jérémy se tourna vers son fils, un air inquiet dans le regard :

— Je suis désolé de vous avoir entraîné dans ce merdier, Josh est un véritable connard.

— T’en fais pas, on va trouver une solution en plus avec Lilith, on a un avantage sur eux.

Akab passa ses mains le long des hanches de celle qui lui avait tant manqué et ajouta :

— Une fois tout ça terminé, on commencera une nouvelle vie, rien que toi et moi…

Lilith esquissa un léger sourire, faire l’impasse sur ses sentiments devenait de plus en plus dur, le feu lui monta aux joues, elle secoua ses mains engourdies par un désagréable fourmillement, elle repensa aux moments passés ensembles, les bons comme les mauvais. Elle replaça une mèche de sa longue chevelure brune qui obstruait sa vue et d’une voix brisée par quelques sanglots à peine masqués, elle déclara :

— Je vous conduirais au centre du complexe, une fois là-bas libre à vous de tuer tous ces chiens d’Humaniste, mais je ne pourrais pas vous suivre plus loin… Je suis désolé… ne doute pas de mes sentiments envers toi, tu es ma reine des pillards, Akab la sanglante et celle que j’aime éperdument mais je ne serais bientôt plus des vôtres…


Chapitre 9

Dans les entrailles du diable

8 h. Quelque part dans les appartements de la créatrice…

Les enceintes murales diffusent une douce musique à travers les quartiers du personnel, le Requiem inachevé de Mozart se répand dans les couloirs, réveillant doucement les résidents. Dans les cuisines, chefs et commis s’activaient aux fourneaux, les serveurs vérifiaient les tenues des uns et des autres. Dans la section des sujets en cours de simulation, plusieurs milliers d’ingénieurs en informatique, techniciens et professeurs se bousculent à travers l’immense labyrinthe de palettiers, la capsule de Sened fut désactivée, le corps de la malheureuse fut aussitôt autopsié, analysé puis incinéré. Les cadres supérieurs se tenaient à l’écart de cet immense remus ménage et alimentaient leurs tablettes tactiles en chiffres et données, théoriciens-physiciens et génies en tout genre représentaient l’élite du projet Platon, un passionnant débat semblait animé leur conversation mouvementée, quelles nouvelles créations allaient émergées de leurs esprits aussi tordus que surdoués. Quelques étages au-dessus d’eux, une immense salle dans laquelle clignote une multitude de petites lumières, les tours de disques durs ronronnaient dans une synchronisation parfaite, en son centre, un aquarium dans lequel flottait un tronc cérébral, un cerveau flottait dans du bio-gel, quelques bulles venaient se heurter au cortex préfrontal avant d’éclater mollement à la surface.

Le stick de rouge à lèvres termina sa course sur la jointure de la lèvre inférieure de la Créatrice, elle remua sa bouche afin de parfaire son maquillage. Soudain, l’intercom mural sonna, après un court grésillement une voix fluette annonça :

— Madame, le conseil scientifique réclame votre présence.

— Est-ce nécessaire ?

— Oui, madame. Un rapport requiert toute votre attention. Lilith se trouve à proximité de l’objectif, cependant…

— Cependant quoi ? Il y a un problème ?

— Le conseil saura vous expliquer mieux que moi madame. L’intercom se coupa net, le grésillement se tua. Elle s’empara d’une chemise et d’un tailleur, ordonna qu’on lui serve un café, noir sans sucre.

D’une main hâtive mais précise, elle termina de fixer son chignon avant de quitter ses quartiers. Un duo de garde lui emboîta le pas et l’accompagna en direction d’une immense salle de conférence, une trentaine de pupitres se dressaient face à elle, formant un immense couloir d’un blanc immaculé. Hommes et femmes de maintenance grouillaient entre les écrans, certains vérifiaient les dernières connexions tandis que d’autres ôtaient les dernières potentielles poussières. Sur le mur central trônait une imposante horloge, 9 h 10, la créatrice défila les pages sur sa tablette, révise son texte une dernière fois, puis prend place derrière son pupitre, dans les haut-parleurs une voix résonna « conférence dans 5 minutes madame la Créatrice ».

9 h 15. Les écrans se synchronisèrent, plusieurs visages apparaissent au fur et à mesure, hommes et femmes, dirigeants de nombreux pays saluèrent la créatrice. Elle se racla bruyamment la gorge, pris une gorgée de son verre d’eau, humidifia son index et tourna les premières pages du rapport sur le projet Platon.

— Messieurs, Mesdames, merci d’avoir pris de votre temps pour vous joindre à moi sur ce qui je l’espère sera le meilleur avenir de l’humanité.

— Madame la créatrice, nous ne doutons pas de l’avenir de ce projet mais au vu des sommes investies… certains de nos investisseurs émettent des doutes, j’avoue que si vous aviez des résultats à nous communiquer… déclara la souveraine du royaume uni.

— Le projet Platon arrive à son terme, encore un peu de patience. Les implants d’UCG-H sont un véritable succès néanmoins si cela peut vous apporter un peu de réconfort, d’ici peu vous pourrez équiper vos armées des derniers implants 2.0 comme vous avez pu le voir dans la simulation.

— Créatrice, et pour les pays qui n’ont pas les moyens de se payer vos implants ? Vous y pensez ? Nous n’avons certes pas investi autant d’argent dans votre projet, mais ce sont nos technologies qui ont permis que votre projet se fasse ! s’énerva le président japonais.

— Du calme, je vous prie, je ne nie pas votre participation dans tout ça et c’est pour ça qu’en plus des implants, nos plus éminents scientifiques ont mis au point un protocole pour « créer » des goules sauvages. En plus d’être une force de combat inarrêtable, les plus dociles d’entre elles constituent une main-d’œuvre non négligeable.

Le bras droit du président traduit aussitôt la proposition de la Créatrice et afficha un sourire ravi.

— Créatrice, la Fédération de Russie demande une démonstration de vos implants en temps réel, nous sommes prêts à acquérir une grande quantité de ces bijoux technologiques si cela nous satisfait.

— Monsieur Reyznov, ainsi que tous ici présent, permettez-moi de vous montrer l’étendue de ces implants mais également pour votre plus grand plaisir, celui de l’implant Platon.

Des murmures d’interrogations s’élevèrent derrière les écrans, la Créatrice chercha d’un regard vif le professeur en chef du projet et d’un hochement de tête lui demanda de la rejoindre au centre de la salle. L’homme d’une soixantaine d’années se déplaçait vite pour quelqu’un de son âge, une tablette à la main, un morceau de papier aux caractères grossiers griffonnés dessus dans l’autre main. D’un doigt ridé et tacheté d’encre, il rapprocha le micro de sa bouche dissimulée par une imposante barbe grisâtre.

— Messieurs et Mesdames, je m’adresse à cette assemblée avec beaucoup d’humilité, nous avons mis au point dès le début du projet Platon, un implant neuronal qui avait pour but d’augmenter les capacités cognitives d’un sujet, par la suite un second implant a vu le jour, cet implant 2.0 peut améliorer les conditions physiques d’un soldat mais également ses capacités psychiques, supprimer la peur, le doute, le moindre moment de faiblesse ou de fatigue, nous avons dépassé le simple stade d’humain en plus d’avoir un contrôle total sur le sujet. Permettez-moi dès à présent de vous présenter l’implant Platon, la 3e génération permet de modeler la génétique du porteur selon notre volonté, de le doter de capacités hors normes. Sur le sujet que vous allez voir, nous n’avons pas modifié sa structure génétique, nous l’avons doté de capacités aussi diverses que variées, maîtrise des rayonnements ionisants, insensibilité aux radiations, pour faire simple une sorte d’homo-futuris.

Dans les entrailles du métro parisien, à quelques centaines de mètres de la station « Palais Royal »…

Une puanteur sans nom avait pris possession des lieux, cadavre en décomposition, déjections de rongeur et moisissure se mélangeaient au sol recouvrant les rails du métro. La milice de Josh avançait prudemment, guidée par Lilith et Jérémy, Akab fermait la marche, la lampe tactique de son fusil d’assaut balayait leur pas. Ils progressent difficilement à travers l’étroit tunnel, et pour ne rien arranger un lourd bruit rauque retentit dans les entrailles de la capitale. Il leur fallait absolument atteindre la sortie, hors d’haleine, la troupe accéléra le pas, un sentiment de panique s’empara des plus jeunes miliciens, quand soudain, ils stoppèrent net leur course. Un des murs s’était écroulé bloquant l’accès à la station qu’ils convoitaient tant, Lilith proposa de faire machine arrière mais toute retraite était impossible. Akab et son frère s’engouffrèrent dans une brèche, invitant le reste de l’escouade à les suivre, lorsqu’ils ont compris qu’ils étaient devenus les cibles d’une horde de goules sauvages ils s’enfoncèrent plus profondément dans les souterrains fraîchement creusés par je ne sais quelle créature… Parvenu à une intersection, le groupe marqua un arrêt Jérémy pris les devants avec sa fille et se lancèrent dans l’obscurité et la moiteur des galeries. Des gouttes claquent contre le sol poisseux des catacombes, Josh tressaille, l’espace d’un instant il n’est plus aussi sûr de lui, il tend l’oreille et perçoit de nombreux pas qui semblent évoluer dans leur direction et se rapproche dangereusement. Les faisceaux de leurs lampes tactiques balayent les parois sinueuses, des traces de griffes, des éclaboussures de sang et d’autres matières molles jonchaient le sinistre décor qui se présentait à eux, la lumière révèle alors une sorte de bidonville, un morceau entier de métro était perché sur d’immenses pylônes en béton, des câbles électriques venaient renforcer cet étrange amas de tôles. Soudain, un mouvement attira leur attention, à l’opposé de leur position, un petit groupe de pillards se dirigeait vers eux. Le Ferré se mit à couvert et chuchota :

— Pss, ils ne sont pas nombreux avec un bon effet de surprise on peut tous les tuer.

— Je sais, mais je veux voir ce qu’ils préparent, leur présence ici n’a rien d’un hasard…

— Jérémy, Josh, vous en voyez combien ?

Tandis qu’Akab scrutait à travers l’épaisse obscurité, un bruit familier lui donna froid dans le dos, un bruit de chaîne qui claque contre une épaisse armure… À divers endroits du bidonville, plusieurs braseros s’embrasèrent, une vive lueur illumina les lieux dévoilant ainsi leurs positions. Le sang dans ses veines ne fit qu’un tour et se glaça dans sa nuque, derrière le groupe de pillard ennemi, une imposante silhouette se dessina dans la lueur des flammes et s’avança d’un pas lourd. Melkiah ! Il afficha un rictus démoniaque à travers son imposante barbe, au loin les grognements se rapprochaient… Les pillards s’écartèrent, laissant place au nouveau roi, son regard se posa sur Akab, puis son frère.

« Comme on se retrouve, ma chère reine ! Ha… haha ! Je vais prendre un tel plaisir à vous écarteler !

— Melkiah ! Finissons-en ici et maintenant ! hurla Jérémy en s’avançant.

— Toi ! Oui, toi le père d’Akab, une fois que je t’aurais tué toi et ta pitoyable famille, plus rien ne pourra entraver mon règne !

— Ferme ta gueule ! Personne ne menace ma famille ! »

BAM !

Une détonation résonna, personne n’eut le temps de voir le coup partir, Melkiah tenait fermement un puissant revolver de calibre 44 magnum, Josh s’écroula au sol, un filet de sang sur la jointure des lèvres et un trou béant dans la cage thoracique, aussitôt les tirs fusèrent dans tous les sens, les hommes de Melkiah firent feu sur les miliciens. Aucune riposte ne fut possible, l’effet de surprise fut mortel, Jérémy empoigna sa fille et se mit à couvert derrière une carcasse de wagon, ils se faufilèrent à l’intérieur, les ressorts des vieux sièges grincèrent tandis que les balles claquaient contre la carlingue. Au sol, un cadavre d’UCG-H décapité, la tête avait été tranchée net, juste sous la mâchoire, les yeux blancs et révulsés depuis un moment par le temps. La bouche était ouverte et la langue noire dépassait un peu. La tête était bien éloignée par rapport au corps qui était en dessous, l’espace d’un instant Akab réalisa la force qu’il aurait fallu pour décapiter quelqu’un de la sorte. Un peu plus loin, un sifflement attira son attention, son frère tentait tant bien que mal d’appeler quelques goules pour grossir leur rang. Les tirs s’estompèrent un moment, le bruit des os que l’on brise, des hurlements de douleurs, des cris d’effrois et la chair que l’on déchire… Melkiah était trop occupé à abattre la milice de Josh et n’avait pas vu ses hommes se faire mettre en charpie par l’imposante créature qui se tenait derrière lui, il se tourna lentement, il avait épuisé une bonne partie de ses munitions et savait qu’un combat au corps à corps serait sans doute inévitable… L’écorcheuse retira le tronçon d’une jambe d’un des pillards de ses longues griffes, elle souriait, ses longues dents acérées suintaient du sang de ses récentes victimes qui s’écoulait par grosses gouttes sur le sol en tôle…

PLIC PLIC PLIC

Il lui fallait attaquer en premier, tout était une question de survie désormais. Melkiah se jeta sur un fusil qui gisait dans le sang d’un de ses hommes. Rapide comme un serpent sur sa proie, l’écorcheuse planta ses griffes sur l’avant-bras du roi-pillard. Melkiah essaya de prendre son poignard à sa ceinture malgré son bras écrasé par le poids de la bête. L’écorcheuse attira sa proie à elle, le frappa à la gorge et enfonça ses crocs dans son visage, Melkiah hurla, frappa la tête du monstre qui lui déchirait le nez et la lèvre supérieure. La lutte fut vaine, les puissantes mâchoires de la bête écrasèrent sans difficulté le crâne du pillard, le corps secoué de spasmes, il s’écroula au sol se vidant de son sang et de diverses matières molles, le visage en puzzle, il ne restait de Melkiah que des lambeaux de chair sanguinolents.

— Putain… c’est quoi ce monstre ...? demanda le Ferré à son père.

— J’en sais rien… elle l’a défoncé…

— Eh, où est passé LIlith ?! s’inquiéta Akab.

— Merde… elle nous a lâchés !

Le calme s’accompagna d’un lourd silence, la créature avait disparu dans les ténèbres, laissant derrière elle un amas de corps déchiquetés…


Chapitre 10

Réalité simulée

Le Ferré et son père dégagèrent ensemble les gravats qui bloquaient la seule issue possible à ce dédale infernal dans lequel ils avaient survécu au pire, Akab essuya d’un revers de manche le sang qui marquait son visage ainsi qu’une grosse larme qui roulait sur sa joue avant de s’écraser silencieusement au sol, la disparition soudaine de Lilith ne présageait rien de bon. Au loin, Jérémy aperçut de minuscules points blancs et noirs en mouvement, plusieurs faisceaux de lumières balayaient la zone, une alerte était en cours visiblement. Les patrouilles d’UCG-H se succédaient les unes après les autres. Le Ferré pointa une entrée plus au nord et ajouta :

— Regardez, on dirait que quelqu’un s’est déjà chargé de la sécurité…

— Lilith… pas un seul coup de feu, pas une goutte de sang… C’est tout elle ça…

— Mais pourquoi avoir pris les devants ? Ensemble, on aurait été aussi efficace…

— Je ne sais pas, depuis l’effondrement de notre base, je l’ai trouvé changée…

— Comment ça ?

— Eh bien, si tu te souviens bien mon frère, lors des visites de la Très-Haute, Lilith était différente, comme si elle avait l’habitude de sa présence…

— Oui exact, elles faisaient référence à une certaine « Créatrice », je n’ai jamais trop compris de quoi elles causaient…

— Quoiqu’il en soit, nous devons entrer.

Les nombreuses carcasses calcinées leur permirent d’échapper aux patrouilles d’UCG-H, une brèche dans la façade les mena dans ce qui semblait être une ancienne armurerie, les râteliers suspendus aux murs avaient été vidés, quelques cartouches et chargeurs jonchaient le sol poussiéreux, les murs s’étaient lézardés. Jérémy prit la tête du groupe, il connaissait les lieux et avait retenu plus ou moins les accès lors de sa première visite. La porte automatique ne répondait plus, l’intérieur du rail semblait être obstrué par quelques gravats, une approche discrète semblait être impossible. Le Ferré prit sa hache et fit levier, le grincement du métal résonna, Akab se tourna vers son père.

« Va falloir se magner, les renforts rappliquent !

— On fait au plus vite !

— À trois, on pousse ensemble, OK ?

— 1… 2… Et 3 ! »

D’un coup, la porte céda, Jérémy bascula en avant entraînant son fils et une partie de la porte. Il chuta lourdement sur un chariot d’équipement médical, dans l’étroit corridor une patrouille se retourna, les lasers de leurs fusils d’assaut se déplacèrent vers leur position. Jérémy plaqua le morceau de porte contre son fils et se prépara au pire. De lourds impacts s’écrasèrent contre l’épaisse porte blindée. Le Ferré dégaina son 9 mm et tira aux jugé, soudain son regard changea, ses pupilles se dilatèrent, son rythme cardiaque s’emballa, son cœur propulsa du sang dans les artères jusqu’à sa main touchée par une munition de calibre 7.62 mm, il poussa un hurlement de douleurs.

« Merde ! Akab ! Ma fille, couvre-nous putain, ton frère est touché !

— À mon signal, lève cette putain de porte !

— Quoi ?! Mais tu fais quoi là ?

— Je vais faire sauter ces enfoirés ! »

Akab poussa du pied une caisse de grenade frag, et dégoupilla l’une d’elles. Le déclic de la cuillère qui saute déclencha aussitôt un réflexe presque incontrôlable chez Jérémy, l’étrange sensation de picotements envahit de nouveau tout son être, tandis que l’ennemi progresse dans leur direction, le temps de déflagration parut être une éternité, l’explosion souffla les vitres des pièces environnantes, les UCG-H furent réduits en cendre, la vague de chaleur destructrice s’engouffra dans la totalité du rez-de-chaussée, provoquant plusieurs dizaines de morts immédiates. Le bouclier de radiation qui enveloppait le Ferré et son père s’estompa, Akab quitta aussitôt l’arsenal et vérifia la main de son frère, il ne restait qu’un moignon surmonté de lambeaux de chair qui lui servaient auparavant de doigts.

« Reste avec ton frère ! Je vais en finir seul.

— Non ! Papa écoute moi merde ! Ils sont trop nombreux !

— Ne t’en fais pas ma fille, je n’ai pas traversé le pays et survécu aux pires abominations pour crever ici. Je serais de retour très vite.

— ... D’accord… juste ne meurs pas… »

Jérémy se retourna, esquissait un dernier sourire et s’enfonçait dans l’épaisse fumée qui obscurcissait l’accès aux étages supérieurs. Rien ni personne ne l’arrêterait, certains UCG-H en attente de modifications prennent les armes mais ce fut inutile, de puissants rayons radioactifs désintégraient toute personne qui se mettrait en travers de sa route, à travers le plafond en verre, Jérémy aperçu Lilith qui filait en direction du bureau du Dr Maxent. « Mais à quoi elle joue-t-elle ? » se demanda-t-il inquiet.

Soudain, une voix résonna dans l’ensemble de la structure, une voix calme et féminine mit fin aux coups de feu qui claquaient dans tous les sens. « Stop ! Je souhaiterais éviter plus de morts. Mr Jérémy, vous avez fait preuve d’un remarquable sang-froid et vous avez sans doute beaucoup de questions. » Dans une synchronisation parfaite, l’ensemble du système de sécurité se désactiva. À présent, un lourd silence régnait dans la structure des Humanistes.

« Je vous invite à me rejoindre dans la salle des processeurs, je suis Aglaé, l’intelligence artificielle des Humanistes. »

Jérémy gravit la première volée de marche, l’esprit en ébullition, son cœur battait la chamade, sa perception était à son maximum autant que son désir de réponse à ses questions. Les salles du troisième et du quatrième étaient occupées par des ingénieurs, des informaticiens et manipulateurs génétiques, sa présence ne semblait pas les déranger, ils s’affairaient sur divers modèle d’UCG-H ou des prototypes d’armement sans prêter attention à son intrusion. Il atteignit rapidement la salle des processeurs et croisa le regard de Lilith et pointa son fusil sur elle.

— Ne bouge pas ! Tu me dois quelques explications, je crois.

— En effet… C’est plus compliqué que tu ne le crois, je dois tuer Maxent avant qu’il ne soit trop tard.

— On veut tous les deux tuer Maxent, alors, pourquoi nous avoir abandonnés ? Qu’est-ce que tu nous caches ?

Le regard de Lilith fuyait, ses mains tremblaient, sa voix se déforma sous les sanglots, une épaisse larme coula le long de sa joue.

— Rien… de tout ça n’est vrai… Je… Je travaille pour une organisation gouvernementale et tu es dans une simulation… enfin une réalité simulée…

Abasourdi, Jérémy recula et plaça son doigt sur la détente, les organes de visés aligné sur sa cible, prêt à faire feu.

— Tu racontes n’importe quoi ! C’est quoi ces conneries ?!

— Je sais que c’est dur à encaisser, mais tout ça n’est que l’œuvre de la Créatrice, il s’agit du projet Platon…

— Le projet Platon… j’ai déjà entendu ce nom quelque part… La Créatrice ? C’est qui ça bordel ?!

La situation devenait tendue, Jérémy n’avait toujours pas de réponses mais encore plus de questions. Il relâcha la pression que son doigt exerçait sur la détente et baissa le canon de son arme, il inspira par le nez et fit baisser son rythme cardiaque, désormais il pouvait réfléchir plus clairement.

— Lilith, que se passe-t-il en dehors de tout ça ? Où sont mes enfants ? Ma femme ? Le monde que j’ai connu auparavant ?

— Il ne me reste plus beaucoup de temps, mais vous êtes tous dans des capsules de biogel, reliés à une machine qui permet cette simulation.

— Mais pourquoi faire une chose pareille ?!

— À l’aube d’une troisième guerre mondiale, la technologie à déchirée le monde, plus personne ne se faisait confiance, seuls les robots, l’intelligence artificielle semblait être fiable et travaillait dans l’ordre et la sérénité. Alors les leaders du monde ont financé ce projet, dans le but de mettre à jour une nouvelle espèce d’humains, équipée d’implants neuronaux, la machine et l’homme ne feraient plus qu’un, ensemble l’humanité aurait eu une nouvelle chance de prospérer sans s’autodétruire.

— Alors, les pillards, les Humanistes ou encore l’Alliance de fer, rien de tout ça n’est vrai… ?

— Non, comme tes dons avec les radiations… Tu es un des sujets d’expériences qui devait être programmé pour survivre là où les machines auraient échoué, suite aux guerres nucléaires, il fallait quelqu’un qui pourrait survivre aux radiations environnantes…

— Mais quel rapport avec Maxent ?

— Lui et ses équipes sont en lien direct avec Aglaé, elle n’est pas qu’une simple I.A, elle est la Créatrice, madame Marinaïg, elle est à la tête du projet Platon…

— Aglaé… La créatrice, mais comment on met fin à tout ça ?

— Maxent est en possession d’une barre de commande, il n’a pas encore trouvé le moyen de l’activer mais s’il le fait, il mettra fin à la simulation et nous disparaîtrons tous…

— Et comment on sort de cette réalité simulée sans crever ?

— C’est la Créatrice qui peut stopper le projet, le sujet en possession de la barre de commande quitte la simulation en vie et reprend conscience dans la réalité…

Jérémy releva son arme, la colère s’empara doucement de tout son être.

— Donc tu voulais sauver ta peau et tous nous laisser crever ici ?!

— Non… Le fait de tomber amoureuse d’Akab n’était pas prévu… Je voulais quitter la simulation et la débrancher… on serait partie loin de tout ça… vivre une vraie vie…

Jérémy resta silencieux, il avait enfin une réponse et également une chance de mettre fin à tout ça, ses pensées fusèrent à travers son cerveau, chaque connexion se faisait plus rapidement, jamais il n’avait réfléchi aussi vite. L’imposant silence du complexe fut soudainement remplacé par une violente alarme, le bruit était si fort qu’un lourd bourdonnement envahit ses oreilles. Il s’approcha de Lilith et, d’une voix forte, il lui expliqua son plan en détail.

— Laisse-moi quitter la simulation, je vous débranche et ensemble nous mettrons fin à tout ça !

— Tu es sur ? Je ne remets pas en doute tes capacités aux combats mais tu auras peu de temps avant que le système comprenne qu’il manque un sujet dans la réalité simulée !

— Une fois là-bas, je te débrancherais en première de façon à ce que tu m’aides à libérer tout le monde !

— … Ça peut marcher… nos vies sont entre tes mains Jérémy… Allons chercher Maxent !

Au dernier étage, aucune lumière derrière la porte du bureau du docteur, les autres pièces étaient fermées à clé. Au fond de l’aile de l’étage dont le couloir était plongé dans le noir le plus total, un rectangle de lumière s’échappa de la porte de l’ascenseur. Lilith longea le mur opposé et s’aida du faisceau de son fusil d’assaut pour s’orienter. Derrière une respiration saccadée, comme si quelqu’un cherchait à se cacher ou à fuir. Une violente secousse fit trembler l’étage tout entier ! De l’autre côté, un hurlement presque inhumain, le bruit de la tôle que l’on plie, des os que l’on brise. Les portes s’ouvrirent à la volée, projetant Jérémy au sol. Lilith pointa son arme sur l’ascenseur, s’approcha doucement. Rien. Elle inspecta la cage désormais vide aux parois lacérées, la profondeur des lacérations attira son regard, elle effleura du bout des doigts l’imposante plaie d’acier, elle entendit la respiration soutenue derrière elle, se retourna et vit le visage sanglant et creusé par la mort de l’écorcheuse. Le corps de Maxent solidement empalé sur les griffes de la bête. Aucun son ne quitta la gorge nouée de Lilith, elle jeta un furtif coup d’œil au corps ensanglanté du docteur, là, la barre de commande était juste là… L’écorcheuse plongea son regard froid et ténébreux dans le sien, elle desserra son emprise et le corps de Maxent s’écrasa mollement au sol, Lilith recula et trébucha, une peur incontrôlable lui souleva les tripes, elle se jeta sur le corps inerte du docteur et en extirpa la barre de commande, l’activa et la lança au loin. Une fois délesté du précieux objet, la pression qui irriguait ses artères à toute allure reprit un rythme normal. Jérémy qui silencieusement avait assisté à toute la scène tendit la main et réceptionna de justesse l’appareil. Il croisa le regard de Lilith une dernière fois avant qu’une vive lumière bleue inonde les lieux, sa respiration fut comme coupée, chaque cellule de son corps arrachée une à une puis remise à sa place. Une violente quinte de toux s’empara de ses bronches, lui brûla l’œsophage. Il ne voyait plus, n’entendait plus, tout autour de lui le temps semblait s’être arrêté…


Chapitre 11

Projet Platon

Phase 2

Au même moment, lors d’une conférence tenue par la Créatrice…

Hors de la salle de réunion, un escadron de protection montait la garde devant l’immense porte capitonnée, immobile, imperturbable, ils ne montraient aucune faiblesse. Sur leur gauche, l’intercom mural s’illumina et afficha « demande d’appel ». L’un des gardes dégaina son badge et réceptionna la communication.

— Garde personnel de la Créatrice, Sergent Miller à votre écoute.

— Ici le PC sécurité, on a une alerte sur la section du hangar 03, va falloir aller vérifier les gars.

— Le hangar 03 ? Vous êtes sur PC ? Confirmer.

— Confirmation de l’alerte, les gardes sur place ne répondent plus.

— Bien reçu PC, on quitte notre poste pour vérification. Terminer.

L’intercom se coupa instantanément et l’escadron quitta les lieux au pas de course. Ils embarquèrent dans le monte charge et s’enfoncèrent sous terre, un silence palpable prit place et le stress monta d’un cran. Le plus jeune demanda avec une voix timide :

— Sergent, vous pensez que c’est grave, cette alerte ?

— Putain j’en sais rien, aucun sujet ne s’est jamais réveillé d’une simulation…

— Ouais, mais, ça, c’est ce qu’on nous a appris, c’est dans les livres et protocoles mais si dans un cas extrême ça devait arriver ?

— Tu t’imagines toi te réveillant d’une simulation, dans un monde où tu ne reconnais rien ? Certains des sujets qui sont enfermés là-dedans sont des tueurs, d’anciens soldats d’élite et j’en passe… Si l’un d’eux s’est réveillé, je ne veux pas être celui qui devra s’en occuper…

— Mais je croyais qu’il était impossible de quitter la réalité simulée ?

— Impossible, non, mais ça n’est encore jamais arrivé… enfin, on va vite le savoir.

La plate-forme s’arrêta dans un vacarme assourdissant, les freins hydrauliques victimes de l’humidité et de l’usure du temps souffraient à chaque utilisation. Le sergent poussa brusquement la grille qui les séparait du garage et fouilla nerveusement l’étagère à clé, décrocha le plip d’un véhicule tout terrain et appuya dessus à répétition jusqu’à ce qu’une paire de feu s’allume au loin. L’équipe monta à bord et quitta la structure, le puissant moteur rugissait en traversant l’immense complexe et stoppa sa course devant une immense grille, derrière un soldat en uniforme quitta sa guérite et, d’un signe de tête, demanda le motif de leur pass de sécurité.

— Salut les gars, j’ai reçu l’alerte du PC sécurité, vos badges s’il vous plaît.

— Il y a eu du nouveau ?

— Non aucun mouvement dans l’enceinte du hangar, c’est la première fois qu’on a ce genre d’intervention, c’est bon pour moi les gars, je vous ouvre.

L’imposante grille s’écarta, déclenchant le tintement des barbelés à chaque secousse, la signalisation qui surplombait la guérite s’illumina, autorisant le passage. Au-dessus de leurs têtes, une flotte d’avions de chasse décollèrent, filant à travers le ciel et laissant comme seules traces de leurs passages qu’une fine traînée blanche. Au fur et à mesure que la jeep approchait du complexe, une sirène stridente se faisait entendre. L’escadron sauta hors du véhicule, fusils d’assauts sanglés contre le gilet tactique, quelques grenades fumigènes en plus histoire de ne rien laisser au hasard, ils s’élancèrent dans l’enceinte du vaste hangar, sécurité des fusils retirés, prêts à faire face au pire… Le sergent fit signe au groupe de se séparer, et chacun s’engagea dans une allée différente. Ils avançaient lentement, le regard attentif aux moindres détails, la zone était beaucoup trop silencieuse, le plus jeune s’enfonça dans l’obscurité de l’allée centrale jusqu’à disparaître dans les ténèbres, les milliers de capsules de simulation diffusaient toutes le même ronronnement électrique, soudain des bruits assourdissants de fer que l’on martèle, en se retournant une giclée d’acide se répand dans l’estomac du jeune soldat, il aperçoit une forme tapie dans l’ombre, il ne fallut qu’une seconde pour que Lilith sorte de sa cachette et se jette sur le garde, elle sait qu’elle n’a pas le droit la moindre erreur, ses gestes sont précis et rapides. D’une main, elle s’empare du fusil de son adversaire, de l’autre elle l’empoigne à la gorge et le fait basculer en arrière, elle resserre son emprise, les messages émis par son système nerveux provoquent une contraction musculaire plus importante. Alors que le regard du jeune soldat commence à rouler vers le haut, une puissante détonation résonna, puis une deuxième, un filet de sang aspergea le visage inconscient du jeune soldat, un liquide rougeâtre emplit sa gorge, Lilith se retourna pour voir d’où venaient les tirs, au bout de l’allée, le sergent la tenait en joue, au fur et à mesure qu’elle se vidait de son sang, ses dernières forces lui permirent d’apercevoir un autre homme, celui-ci était menotté et semblait en piteux état... Jérémy…

— PC sécurité, ici escadron Delta, intervention terminée, un sujet s’est réveillé et en a profité pour libérer un autre sujet.

— Bien reçu Delta, vous avez l’identité des sujets ?

— Sujet Lilith, on a dû l’abattre. Et le sujet Jérémy.

— OK Delta, je transmets à la Créatrice, fin de l’alerte vous pouvez reprendre votre position initiale.

— Bien pris PC, terminé.

La lumière vive du couloir lui brûle la rétine, il ne parvient pas à ouvrir les yeux, sa tête tourne et il ne voit que les lueurs qui défilent, le cliquetis d’un chariot ambulatoire sur les rainures d’un sol carrelé, une écœurante odeur de javel et de produits chimiques se dégagent des lieux qui se succèdent dans cet interminable couloir, un choc à l’avant du chariot, le bruit d’une double porte qui grince, il est arrivé à destination. Le bip soutenu d’un respirateur lui fait lâcher prise avec la réalité, il sombre dans le néant, laissant les ténèbres s’emparer de son esprit. 8 heures passèrent, sa respiration est soutenue et régulière, une multitude de tuyaux s’entremêlent sur son torse, à travers ses bras, ses poignets bardés de bandages et appareils en tous genres. Les machines maintiennent son esprit dans une cage psychique, une prison sans aucune vue sur la réalité ou rien ne peut parvenir du monde qui l’entoure. Des clichés sombres et froids défilent dans son esprit, cela se voit aux imperceptibles mouvement de ses paupières qui frémissent, l’abri Alpha, la ville de l’Union, Caith, Akab, Lum, l’Alliance de fer, tous ses souvenirs se rassemblent et se met en mouvement, ses poings se resserrent, il quitte sa prison psychique, l’adrénaline se répand dans son sang et dilaté ses artères, il franchit la dernière frontière qui le sépare de la réalité, il ouvre les yeux. Tels les réflexes archaïques d’un nouveau-né, Jérémy tente d’observer l’endroit où il se trouve mais une sorte de carcan retient ses membres. Jérémy sursaute, quelqu’un vient d’entrer, il ouvre les yeux et tente d’utiliser sa vision périphérique mais en vain, le bruit des chaussures sur le carrelage fait vibrer toute sa tête, son cerveau est désormais parfaitement éveillé, le bruit mécanique du lit médicalisé est presque apaisant, doucement le décor bouge, à présent il peut voir ce qui l’entoure. Une chambre d’hôpital du moins cela y ressemblait en tous points, un léger courant d’air souleva les lames en plastique de la ventilation murale, face à lui se tint une femme d’une cinquantaine d’années, un tailleur sans aucun défaut et une cascade de cheveux brun rouge tombaient sur ses épaules. Elle réajusta ses lunettes et le fixa du regard avant d’ajouter :

— Bonjour Jérémy. Je suis Marinaïg, je suis la Créatrice. Je sais que vous avez un millier de questions et j’aurais une réponse pour chacune d’elles. Mais avant d’émettre un jugement hâtif sur nos activités, je souhaiterais vous faire comprendre que parfois la première impression n’est pas toujours la bonne…

— Où sont ma femme et mes enfants ?! Espèce d’ordure, je devrais vous tuer ! La maintenant !

— Je ne peux pas vous en vouloir pour ces grossièretés mais, pour vous rassurer, votre famille est ici. Plongé dans une réalité simulée, mais ça vous l’aviez compris depuis un moment.

— Pourquoi ?! Pourquoi avoir créé tout ça ? Ce projet Platon c’est quoi ?!

— Il s’agit sans doute du meilleur espoir de l’humanité, les premiers implants neuronaux n’avaient pas de grands avantages, ils améliorent certes les capacités physiques d’un homme mais pour préparer l’avenir, il nous fallait plus. Alors nous avons conçu un deuxième modèle plus performant, nous étions sur le point de réaliser ce qui serait la plus belle avancée technologique de notre siècle. Le projet Platon consiste à préparer l’homme de demain à un meilleur avenir, notre monde est en proie à la guerre et, quelle que soit l’issue, il nous faut survivre.

— Les gens ne méritent pas vos implants, ils méritent de choisir leur destin eux-mêmes !

— Nous œuvrons pour le bien commun, ne l’oubliez pas. Vous avez quitté la simulation alors que cela était impossible, mais l’avantage c’est que vous avez démontré plusieurs failles de sécurité dans notre système. Ce n’est pas fini Jérémy, pendant votre état de somnolence mes chirurgiens en ont profité pour vous équiper d’un implant de nouvelle génération.

— Quoi ...? Mais non ! Vous n’avez aucun droit !

— Vous devriez me remercier, vous allez revoir votre femme et vos enfants.

La Créatrice tourna les talons, s’empara de son portable et, d’une voix enjouée, annonça « Nous pouvons entamer la phase deux du projet Platon. » Plusieurs gardes entrèrent avec fracas dans la petite chambre, doucement le lit médicalisé retrouva sa position initiale, le cliquetis des roues sur le carrelage, la double porte qui grince, son cœur s’accélère soudainement, il se demanda avec une grande nervosité en quoi consistait la phase 2 du projet. En quelques minutes, il est transféré de nouveau dans cet immense hangar où dorment paisiblement plusieurs milliers de sujets. Le chariot s’arrête brutalement devant une capsule de réalité simulée.

Clac. Clac.

Les sangles qui le maintiennent allongé sont déverrouillées par deux hommes en blouses blanches, l’un d’eux lui fait une injection dans l’avant-bras et aussitôt ses sens paralysés par la peur s’estompent dans une brume psychique, il se souvient des égouts, des goules sauvages et du bidonville où il avait retrouvé Lum, sa femme. Il tourne la tête et aperçoit une femme qui dort paisiblement dans la capsule voisine, Laure, elle est là depuis toujours. En face, deux capsules plus petites dans lesquelles dorment deux jeunes enfants, Maël et Louise. Jérémy veut hurler mais le cri reste bloqué sur ses lèvres et aucun son ne sort de sa bouche. Les deux hommes referment le couvercle de la capsule, l’un d’eux connecte une tablette qu’il alimente en chiffres et diverses données. « C’est parti, phase 2 enclenchée », ce fut les dernières paroles qu’il entendit avant qu’une immense lumière bleue inonde son esprit…

Une voix masculine le tire de son songe sans fin, l’air est chargé de bonnes odeurs et la lumière chaude de l’abri Alpha l’apaise.

— Vous allez voir, ce n’est pas du tout ce à quoi vous pensez, ce complexe est l’un de nos abris les plus modernes, ceci étant dit les autres ne sont pas mal non plus.

Jérémy resta silencieux, il suivait sa femme à travers les couloirs, dans la paume de sa main, les doigts de sa fille qui s’accrochait fermement pour ne pas perdre le rythme.

Ding.

La porte coulissante du monte charge s’ouvrit, ils prirent place à l’intérieur. Ils débouchèrent sur un corridor ou le militaire tâtonna longuement, actionna en vain un interrupteur avant de soupirer :

— Et merde… Encore en rade, ça fait ça quand c’est neuf.

Ils s’avancèrent dans la pénombre, palpant la rambarde de sécurité à grand bruit. Lorsque le militaire eut enfin trouvé le second interrupteur et eut appuyé dessus, il vit que les enfants avaient une mine décomposée.

— Ça ne va pas les enfants ?

— On a peur dans le noir, répondit Maël en faisant la moue.

Ils visitèrent les lieux. C’était un abri antinucléaire de 2000 m2. Bien qu’il ne s’ouvre sur l’extérieur que par une seule et unique entrée située au plafond, tous les murs étaient d’un blanc immaculé et il y avait des câbles partout… Mais ils n’allaient pas faire les difficiles. Deux jours plus tard, il s’installait dans l’abri antinucléaire Alpha avec sa femme Laure et leurs deux enfants Maël et Louise.




	— 
	Ça ne me plaît pas trop l’idée de vivre en communauté avec tout le monde, annonça Laure en remontant ses lunettes. On va pouvoir recommencer une nouvelle vie, c’est comme si on devait vivre dans un hôtel.


	— 
	Où sont nos chambres ? demanda Louise.


	— 
	Tout au fond à gauche


	— 
	Tu connais du monde ici ? reprit Laure.


	— 
	À part le sergent-chef, non pas vraiment, nous avons fait nos classes ensemble à l’armée puis on s’est perdu de vue, je crois que c’est grâce à lui que nous avons une place dans cet abri…





Jérémy demeura songeur. Finalement, il ne connaissait pas vraiment son bienfaiteur. Soudain, une puissante détonation cloua tout le monde au sol, le plafond se lézarda, en l’espace d’un instant la vie s’arrêta dans l’abri, mais malgré tout ce vacarme il perçut la voix de la Créatrice dans sa tête. « Début de la phase 2 »…
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